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La maison de quartier
des Hauts-de-Saint-Aubin
sera un bâtiment à énergie positive.



LE MOIS
 en images

L’Angevin Nicolas Mahut et son 
compère Pierre-Hugues Herbert 
ont désormais un court de tennis à 
leur nom, à la Roseraie. La célèbre 
paire de double multi-titrée du ten-
nis français est venue les inaugurer 
le 26 septembre. Ces terrains pas 
comme les autres sont ceux du stade 
de la Roseraie, le long du boulevard 
Robert-d’Arbrissel. Reconnaissables 
à leurs motifs colorés, imaginés par 
les street-artistes du collectif ita-
lien Truly design, ils sont en libre 
accès pour une pratique autonome. 
À l’origine du projet : l’association 
Étendart et ses mécènes, le fonds 
de dotation de la Fédération fran-
çaise de tennis et l’entreprise La-
coste. Son objectif : mettre en avant 
le lien social, l’inclusion et la diver-
sité à travers des animations, des 
stages, et un éveil aux arts créatifs. 
Le tout avec les acteurs de quartier, 
les associations et les clubs.
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Les greniers Saint-Jean se souviendront  du mariage, fictif, qui s’est tenu selon les traditions des pays du Maghreb.  
Cette grande fête était l’une des animations proposées dans le cadre des Odyssées africaines, le nouvel événement bisan-
nuel organisé par la Ville. Du 14 au 24 octobre, les cultures et les histoires du continent ont été mises à l’honneur via confé-
rences, ateliers, dégustations, expositions, projections, concerts et autres spectacles. Une belle invitation au voyage à tra-
vers des pays comme le Sénégal, l’Éthiopie, le Burkina Faso et le partenaire historique qu’est le Mali. L’occasion également 
de rappeler l’importance des coopérations internationales et de l’ouverture interculturelle.
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éDITO

“Ces mesures d’économie d’énergie 
sont utiles pour continuer à assurer 
le service public aux Angevins 
et préserver leur pouvoir d’achat 
en ne recourant pas à la fiscalité 
locale pour compenser ces hausses.”

N
ous vivons une période de mutation.
La crise climatique n’est plus seulement 
une question d’experts. C’est une réalité 
indiscutable et redoutable. Canicule, 
sécheresse, incendies… Chacun de nous a pu 
mesurer cet été les effets du dérèglement 

climatique. De sorte qu’il y aura bien désormais un 
“avant” et un “après” été 2022.

À cette crise climatique est venue s’agréger une 
crise énergétique. Cette crise, provoquée par la guerre 
en Ukraine, chacun en mesure aussi les conséquences : 
flambée des factures des énergies fossiles, fermetures 
d’équipements publics dans certaines collectivités...

Dans ce contexte, l’hiver prochain sonne plus que 
jamais comme un défi, comme l’a annoncé la Première 
ministre lors de la présentation du Plan gouvernemental 
de sobriété énergétique.

Dès cet été, nous avons anticipé. Nous avons adopté 
un plan Énergie-Bâtiments, qui vise à réduire de 40 % 
la consommation d’énergie des 450 bâtiments publics, 
propriétés de la Ville ou de la communauté urbaine, à 
l’horizon 2030. En application de ce plan, les bureaux, 
écoles, gymnases verront ainsi la température de 
chauffage diminuer de 1°C dès le 1er novembre. L’économie 
attendue est de 7 % en un an. Depuis le 1er octobre, les 
éclairages des façades des sites patrimoniaux sont déjà 
éteints à partir de 23 h au lieu d’1 h du matin. L’économie 
annuelle est estimée à 40 %. Les illuminations de Noël 
seront quant à elles réduites de 90  minutes par jour, 
soit un gain d’énergie de 20 % sur la période. Il en va de 
même de notre éclairage public que nous convertissons 
massivement en LED déjà depuis deux ans.

Ces mesures d’économie d’énergie sont utiles pour 
continuer à assurer le service public aux Angevins et 
préserver leur pouvoir d’achat en ne recourant pas à la 
fiscalité locale pour compenser ces hausses. Elles sont 
aussi une réponse locale à l’effort de solidarité national 
demandé à chacun pour le passage de l’hiver et éviter 
ainsi délestages et coupures d’électricité.

La sobriété, c’est une réponse à l’urgence. Mais, plus 
largement, c’est une nouvelle manière de penser et d’agir 
en faveur de la transition écologique. Depuis plusieurs 
années, et avec plus d’acuité encore depuis 2020, nous 
développons des stratégies en matière d’adaptation au 
changement climatique ou d’accélération des énergies 
renouvelables qui s’appuient sur une gamme d’actions 
concrètes et résolues pour nous permettre d’atteindre 
notre objectif de neutralité carbone. Pour y parvenir, 
nous sommes pleinement mobilisés et comptons sur 
l’engagement de chacun. Car chaque geste compte pour 
être au rendez-vous de la sobriété. 

Au rendez-vous de la sobriété

Jean-Marc Verchère 
maire d’Angers
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En haut, la livraison de la première chaudière de la chaufferie bois de Monplaisir, qui alimentera logements et équipements publics, notamment, 
ci-dessus, une bibliothèque-ludothèque et la direction des Bâtiments de la Ville réunies dans l'ancien FJT en cours de réhabilitation.

Des économies d’éner
 Dossier   __________________________________________________________________________________________________
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M
ardi 20 septembre, la première des 

deux chaudières de la chaufferie bois 

de Monplaisir est livrée. Sa mise en 

service, au printemps, permettra d’ali-

menter plus de 2 400 logements et les 

bâtiments publics du quartier : gymnase, piscine, 

relais-mairie, médiathèque… Une étape supplé-

mentaire dans l’extension du réseau de chaleur qui 

se déploie en ville. L’énergie utilisée, la biomasse, 

présente de nombreux avantages. Notamment sur 

la facture des locataires mais également en matière 

de réduction d’émission de CO2. Autre point positif : 

le bois utilisé provient de l’entretien des forêts et 

haies bocagères situées dans un rayon de moins 

de 100 km. Au total, 71 km de tuyaux irriguent le 

sous-sol angevin pour chauffer près de 300 sites et 

plus de 15 000 logements. De nouvelles connections 

sont en cours et à venir.

Biomasse et solaire
La production de chaleur par biomasse n’est pas 

la seule option choisie par la Ville et Angers Loire 

Métropole pour être vertueux d’un point de vue 

environnemental. Les deux collectivités misent en 

effet sur une autre énergie renouvelable : le solaire, 

via la pose de panneaux photovoltaïques. “Ces deux 

énergies non fossiles et décarbonées permettent de 

maîtriser les coûts, appuie Jacques-Olivier Martin, 

adjoint aux Bâtiments et à la Voirie. Même si les tarifs 

du bois connaissent une augmentation, ceux-ci sont 

beaucoup moins volatils comparés à ce que connaît 

le gaz. Quant au solaire, les prix sont figés pendant 

20 ans grâce au contrat signé avec Enedis. Un gage 

de sécurité dans le contexte actuel.”

Plan d’actions
Le développement des énergies renouvelables et 

biosourcées est l’un des axes forts du plan Énergie-

Bâtiments que le conseil municipal a acté en juillet. 

Le document pose noir sur blanc les mesures visant 

à tendre vers la sobriété énergétique. Sa boussole ? 

Les objectifs fixés par la loi Élan, de novembre 2018 : 

réduire de 40 % la consommation énergétique des 

bâtiments publics d’ici à 2030 et monter à 32 % la 

part d’énergies renouvelables utilisées. La Ville est 

dans les temps et a décidé d’élargir ses actions bien 

au-delà de ce que prévoit le cadre réglementaire. 

Lequel ne concerne que les établissements recevant 

du public (ERP) de plus de 1 000 m², au nombre de 

130 à Angers. Au final, 450 ERP du territoire sont 

concernés. À commencer par les bâtiments en cours 

de réhabilitation et les constructions où, là encore,  

la collectivité se montre exemplaire.

Territoire intelligent
Autre levier actionné par la collectivité pour maî-

triser les consommations d’énergie : le déploiement 

du Territoire intelligent qui repose notamment sur 

la mise en place de capteurs connectés. Les don-

nées collectées en direct (températures, taux d’hu-

midité, luminosité, émission de CO2, consommation 

d’eau…) vont permettre d’ajuster et d’intervenir à 

distance afin d’atteindre les objectifs. À terme, 14 à 

18 % de réduction de la consommation d’énergie et 

une maîtrise des dépenses sont attendus. Le tout, en 

conservant un confort d’utilisation pour les usagers.

Parmi eux, les 750 associations hébergées dans des 

locaux municipaux. La Ville a lancé, dès 2014, une 

stratégie immobilière visant à optimiser les sur-

faces et les créneaux d’occupation et éviter ainsi 

de chauffer des mètres carrés inoccupés.

L’heure de la sensibilisation
Dernière mesure du plan Énergie-Bâtiments : la sen-

sibilisation. Sont notamment concernés les agents 

municipaux et les scolaires (lire en page 7). Les pre-

miers ont participé au concours “Cube 2020” dans 

cinq sites. Au menu : maîtrise des températures, 

entretien voire remplacement du matériel vétuste, 

rappel des écogestes en matière d’éclairage, de cli-

matisation, de multimédia… Résultats : 17,8 % d’éco-

nomie en chauffage, 10,2 % en électricité. Tout cela 

sans aucun investissement. L’expérimentation va 

être élargie à une quarantaine de sites avant d’être 

généralisée. Sachant qu’à partir du 1er novembre, 

l'ensemble des bureaux et des écoles baisseront le 

chauffage de 1 °C. Économie attendue : 7 % en un an. Q

Plus d’infos sur angers.fr/focus

À l’approche de l’hiver, les questions relatives à la pénurie 
d’énergie sont posées. La Ville met en place une série de 
mesures pour parer à l’urgence du moment tout en continuant
à investir dans la sobriété énergétique des bâtiments publics.
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C’est un axe fort du déploiement 

du Territoire intelligent à l'échelle d'An-

gers Loire Métropole : le remplacement 

de 30 000 points lumineux, qui doit 

permettre de diminuer de plus de 60 % 

la puissance installée. Déjà réalisés au 

Lac-de-Maine, à la Roseraie et à 80 % 

dans le quartier Madeleine, Justices, 

Saint-Léonard, ces travaux concernent 

désormais le centre-ville. Ils seront ter-

minés dans le secteur La Fayette d’ici à 

la mi-novembre, puis reprendront dans 

les autres secteurs en février.

Outre leur consommation d’énergie, 

plus faible que les anciens modèles 

grâce à l’emploi de LED, c’est aussi la 

régulation de leur intensité qui per-

met à ces nouveaux candélabres de 

réduire les dépenses d’énergie liées à 

l’éclairage public, de 65 % à 80 % selon 

les cas. Dans les zones à forte den-

sité urbaine avec une activité nocturne 

importante, comme dans le centre-

ville, l’intensité est diminuée graduel-

lement jusqu’à 50 % entre 1 h et 6 h du 

matin. Dans les autres quartiers d’An-

gers, la graduation est de –60 % entre 

23 h et 6 h. Un ajustement qui permet 

de maintenir un éclairage uniforme et 

plus économe qu’avec les éclairages 

traditionnels, dont la luminosité ne 

peut pas être régulée. L’usage était 

d’en éteindre un sur deux pendant la 

nuit, avec pour conséquence de créer 

des zones mal éclairées. À noter que 

certains de ces nouveaux points lumi-

neux, mis en place dans des espaces à 

forte affluence, peuvent être pilotés à 

distance, permettant facilement d’adap-

ter la luminosité en cas d’événement 

particulier (feu d’artifice, manifestation 

culturelle…). D’autres sont équipés d'un 

détecteur pour n’être déclenchés qu’en 

cas de présence d’usagers, dans les che-

minements à faible utilisation ou dans 

des zones où la faune et la flore sont 

à préserver. Enfin, ces équipements 

permettent également une diminution 

de la pollution lumineuse, grâce à un 

éclairage orienté vers le sol qui pré-

serve le ciel nocturne. Q

Plus économes, 30 000 candélabres 
à LED sont en cours d’installation

Opération de remplacement des candélabres par des appareils 
à LED, sur le parking Bellefontaine, dans le centre-ville. 

EN chiffreS

3 560
capteurs installés dans 
les équipements pour 
suivre les indicateurs 
énergétiques.

13,5
millions d'euros, le montant estimé 
de la facture d'énergie de la Ville 
et de la communauté urbaine 
pour leurs bâtiments en 2023, 
contre 7,7 millions d'euros, en 2022.

2,5
millions d'euros par an consacrés 
à la rénovation énergétique 
des bâtiments publics.

32 %
la part des énergies 
renouvelables d’ici à 2030 ; 
18 % dès 2022.

-40 %
minimum de réduction de la consommation 
d’énergie entre 2010 et 2030 dans 450 sites 
d’Angers Loire Métropole. En 2022, 
les économies déjà réalisées sont de 15 %.

7 %
d'économies d’énergie réalisées 
en baissant d’un degré 
la température de chauffage.
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________________________________________________ Des économies d’énergie à tous les étages  dossier  

 \ Entre hausse des prix et raréfaction 
des ressources, le pays connaît une situation 
inédite en matière d’énergie. À l’approche 
de l’hiver, comment la Ville se prépare-t-elle ?
De manière sereine et déterminée. Nous n’avons 

pas attendu que la situation se dégrade pour réagir. 

La mise en œuvre du plan Énergie-Bâtiments, voté 

le 18 juillet dernier, est une étape supplémentaire 

qui rappelle noir sur blanc nos engagements en 

la matière. La Loi Élan fixe des objectifs précis à 

l’horizon 2030 : une réduction de 40 % de l’énergie 

consommée et le recours aux énergies renouvelables 

à hauteur de 32 % minimum. Nous allons 

évidemment respecter ces critères déjà ambitieux 

mais aller encore plus loin dans la sobriété.

 \ Comment cela se traduit-il ?
Cela passe par des investissements massifs, 

notamment pour améliorer les performances 

énergétiques de nos bâtiments publics et répondre 

aux exigences environnementales. Je pense, 

par exemple, à la restructuration de groupes 

scolaires ou encore à la construction de la maison 

de quartier des Hauts-de-Saint-Aubin qui sera 

un bâtiment à énergie positive, c’est-à-dire qu’il 

produira plus d’énergie qu’il n’en consommera. 

Nous continuons également à étendre les réseaux 

de chaleur urbains qui fonctionnent à 80 % au 

bois et à déployer le Territoire intelligent qui 

permettra de générer plus de 100 millions 

d’euros d’économie, en matière d’éclairage 

public, d’arrosage et, bien sûr, de chauffage.

 \ Le chauffage des bâtiments est l’enjeu majeur ?
C’est en effet une part importante de notre 

consommation énergétique. Là encore, nous menons 

une politique volontariste pour en limiter les 

effets. Cela passe aussi par la mise en application 

de bonnes pratiques du quotidien qui relèvent, la 

plupart du temps, du bon sens. Comme, par exemple, 

ne pas chauffer des locaux quand ils ne sont pas 

utilisés. En repensant notre relation à l’énergie, nous 

agissons en responsabilité pour être à la hauteur de 

la nécessaire transition écologique qui nous oblige 

au regard de la planète et des générations à venir. Q

3 questions à…

Jacques-Olivier 
Martin 
adjoint aux Bâtiments  
et à la VoirieT
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1 700 élèves sensibilisés 
aux économies d’énergie
Le programme s’appelle Watty et concerne 1 688 élèves scolarisés 

dans 9 établissements : l’école maternelle Descartes (4 classes) 

et les groupes scolaires René-Gasnier (7 classes), Les Grandes-

Maulévries (11), Alfred-de-Musset (9), La Pérussaie (9), Marie-Talet (3), 

René-Brossard (7), Joseph-Cussonneau (12) et Pierre-Louis-Lebas (8). 

Depuis l’an dernier, tous suivent trois ateliers par an animés par 

ÉcoCo2 afin de sensibiliser aux économies d’énergie et d’eau. Sans 

compter les activités proposées par les enseignants et dans le 

cadre des temps périscolaires. Le suivi des consommations est 

réalisé par la collectivité, grâce aux équipements mis en place dans 

le cadre du Territoire intelligent. L’objectif est aussi de permettre 

aux enfants de mettre en pratique, à la maison, les écogestes 

appris à l’école. Un kit “éconEAUme” est même fourni pour 

mener, en famille, une expérience autour des économies d’eau.

Le saviez-vous ?

Des mesures pour 
diminuer l’éclairage

Afin de baisser la consommation 

électrique et de contenir la 

flambée des prix, la Ville a décidé 

d’arrêter l’éclairage des façades 

de ses bâtiments patrimoniaux 

à partir de 23 h, contre 1 h du 

matin jusqu’alors. Cela concerne 

une cinquantaine de sites pour 

lesquels les économies d’énergie 

réalisées à l’année pourraient 

atteindre 40 %. Quant à la durée 

d’éclairage des illuminations 

de Noël, elle sera aussi 

réduite d’une heure et demie, 

de 17 h à 23 h, pour une baisse 

de la consommation de 20 %.

70 classes de 9 écoles angevines participent au programme Watty.
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La magie de Noël de retour 
à partir du 26 novembre

Il est attendu de pied ferme par les 

petits… et les grands. Qui ? Le Père 

Noël, qui fera son arrivée en calèche, 

le samedi 26 novembre, à 15 h 30, au 

jardin du Mail, après que la chorale de 

jeunes chanteurs Ocarina aura donné 

de la voix. La plus célèbre des barbes 

blanches se verra ensuite remettre les 

clés de la ville par le maire, Jean-Marc 

Verchère, avant le lancement des illu-

minations et des festivités de Soleils 

d’hiver. Jusqu’au 2 janvier, la magie de 

Noël se déclinera notamment à travers 

les chalets installés place du Ralliement, 

rue Lenepveu et place du Pilori. Ils 

seront ouverts tous les jours, de 11 h 

à 20 h (21 h les vendredis et 22 h les 

samedis). Pour favoriser le shopping 

dans les commerces du centre-ville, 

un périmètre sera piétonnisé, de 14 h à 

19 h, les 10 et 11, 17 et 18 et du 22 au 

24 décembre. Celui-ci inclura les rues 

des Lices, Voltaire, Saint-Julien, Saint-

Martin, Franklin-Roosevelt, Corneille et 

Louis-de-Romain. En parallèle, les bou-

tiques pourront ouvrir les dimanches 

27 novembre, 11 et 18 décembre.

La grande roue de retour
Côté animations, notez les rendez-vous 

à ne pas manquer : le marché de créa-

teurs La Belle Échoppe, au château, 

du 9 au 11, la parade lumineuse de 

vélos, le 10, au départ de la prome-

nade Jean-Turc (18 h), la mini-ferme 

et la vente de produits locaux par la 

jeune chambre d’agriculture, le 11... 

Sans oublier les ateliers du Père Noël, 

salons Curnonsky, et les nombreux spec-

tacles. Quant aux manèges et attrac-

tions, ceux-ci seront évidemment de la 

partie place du Ralliement (Carrousel 

1900), place Lorraine et au jardin du 

Mail qui accueillera à nouveau la grande 

roue, à côté du village de Santa Claus. Q

Programme à venir sur 
angers. fr/soleilsdhiver et 
l’application Vivre à Angers.

Du 26 novembre au 2 janvier, l’opération Soleils d’hiver 
revient à l’occasion des fêtes de fin d’année. Au programme : 
marché de Noël et opérations commerciales, animations 
familiales, spectacles, attractions, décorations de la ville...

La place du Ralliement et son traditionnel marché de Noël.

ANGERS BD
Le festival angevin dédié 

à la bande dessinée investit 

le centre de congrès, les 

3 et 4 décembre. L’occasion 

d’aller à la rencontre d’une 

cinquantaine d’auteurs et 

de découvrir toute la vitalité 

et l’actualité du “9e art”. 

De 10 h à 18 h 30. Entrée : 

7 euros (12 euros le pass 

2 jours), gratuit pour les 

moins de 12 ans. angersbd.fr

DÉPISTAGE VIH
Jeudi 1er décembre, 

à l’occasion de la journée 

mondiale de lutte contre 

le Sida, le J Angers 

connectée jeunesse organise 

un dépistage gratuit 

et anonyme du VIH et 

des infections sexuellement 

transmissibles et un temps 

d’information et d’échanges 

avec des professionnels. De 

13 h à 17 h. angers.fr/jeunes

en bref

Du changement 
dans les 
bibliothèques
En prévision du futur déménagement 

pour travaux de réhabilitation, 

la médiathèque Toussaint modifie 

ses horaires. Elle sera ouverte les 

mardis, jeudis et vendredis, de 13 h 

à 18 h 30 ; le mercredi, de 9 h 30  

à 18 h 30 ; et le samedi, de 9 h 30 

à 17 h 30. À noter également, dans 

les quartiers : la bibliothèque 

Nelson-Mandela sera fermée du 

10 au 26 novembre (extension de 

la ludothèque) et celle des Justices 

du 15 novembre au  3 décembre 

(réfection de toitures du Trois-Mâts).
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Le chiffre

Une tente dédiée au troc 
chaque samedi, place Leclerc

Après les résidences, les expositions

Elle a fait son apparition sur la place 

Leclerc, les samedis de marché. 

Depuis le 24 septembre, la tente 

de troc accueille les Angevins qui 

souhaitent déposer un objet (en bon 

état) dont ils n’ont plus l’usage et, 

en échange, en récupérer un autre 

qui les intéresse parmi ceux exposés. 

Cette nouvelle initiative, portée par 

Mathilde Lohézic, lycéenne à Saint-

Benoît, est arrivée en tête des votes 

du Budget participatif l’an dernier. 

“Pour amorcer les échanges, nous 

avons récupéré des objets auprès des 

ressourceries et des bibliothèques”, 

explique-t-elle. Livres, vaisselle, jeux 

et petites décorations étaient ainsi 

disponibles pour la première séance 

de troc, supervisée par les bénévoles 

de l’association Troc 1 truc, créée 

pour animer ce nouvel espace. Lequel 

propose également une grainothèque 

et un quiz sur le réemploi. Q

10 517Le Repaire Urbain (RU) expose le travail de trois artistes accueillis en rési-

dence. Les deux premiers, Thomas Cartron et Sylvain Wavrant, lauréats 

de la deuxième édition de la résidence Arts visuels de la Ville, présentent 

“Chimères”, un cabinet de créations plastiques et vivantes questionnant les 

notions de fascination et de répulsion, à travers les mythes de Persée et 

Méduse. Quant à Pierre-Antoine Pluquet, qui a décroché la bourse photo-

graphique de Mécène & Loire en 2021, il livre des clichés saisissants des 

zones humides des Basses Vallées angevines. Q

Repaire Urbain, 35 boulevard du Roi-René. Du mardi au samedi, de 13 h à 18 h.     

Angevins ont voté pour leurs projets 

préférés à l’issue de la campagne 

de vote du 5e Budget participatif. 

Un chiffre jamais atteint, en hausse 

de près d’un millier de bulletins 

numériques et papier par rapport 

à l’an passé. Une mobilisation rendue 

possible grâce à la centaine d’heures 

de permanences sur l’agora de la place 

du Ralliement et aux 51 rendez-vous 

organisés dans les quartiers. 

Trente-trois projets étaient en lice. 

Les lauréats seront connus 

le 2 novembre.

Mathilde Lohézic, lauréate du Budget participatif 2021, a ouvert sa tente de troc, place Leclerc.

BuDGET
participatif 2022

ECRIVONS.ANGERS.F
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“Chimères” est visible jusqu'au 31 décembre, au Repaire Urbain.
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Que deviennent les jeunes Angevins de 

l’orchestre Démos, depuis leur concert de 

clôture, en juin dernier, dans l’impressionnante 

salle Pierre-Boulez de la Philharmonie de 

Paris ? Cinquante-trois, sur 78, ont souhaité 

poursuivre l’aventure musicale démarrée 

il y a trois ans. Pour les accueillir et leur 

permettre d’approfondir leur apprentissage, 

le conservatoire, qui porte le projet à Angers, 

vient de créer un orchestre spécial, le Yoda.

Ce Youth Orchestra Démos Angers est basé sur 

une pratique collective de la musique, en écho à 

la pédagogie enseignée par Démos. Pour rappel, 

le projet Démos consiste à permettre à des 

enfants âgés de 7 à 12 ans, issus des quartiers 

prioritaires, de découvrir et de s’essayer à 

la musique d’orchestre. Une belle réussite qui 

va poursuivre son petit bonhomme de chemin. 

En effet, démarre une deuxième promotion de 

trois ans. La remise des instruments (cordes, bois 

et cuivres), fournis par la Philharmonie de Paris, 

est prévue le 14 décembre, au théâtre Chanzy. Q

Rendez-vous sur angers.fr/crr pour 
(re)découvrir la web-série consacrée à Démos.

Le parcours urbain de street-art, 

Échappées d’art, s’est enrichi cet été 

des motifs végétaux de Julien Colombier, 

sur une façade de la rue Haute-de-

Reculée, près du CHU, et d’une fresque 

de Barberine Faure, librement inspi-

rée de la fameuse “Maison bleue”, sur 

la sous-station électrique du tramway, 

place François-Mitterrand. L’opération 

joue les prolongations puisque deux nou-

velles œuvres sont au programme de 

l’édition 2022. La première, déjà livrée, 

recouvre le gymnase de la Roseraie. 

Elle est le fruit du travail du célèbre 

artiste californien Momo, qui mêle art 

abstrait et art optique pour un résul-

tat du plus bel effet. États-Unis tou-

jours, début novembre, c’est le projet 

French american mural art (Fama) qui 

se concrétisera à l’angle de l’avenue de 

la Constitution et de l’allée François-

Mitterrand, en partenariat avec l’am-

bassade des États-Unis d’Amérique et 

l’association Hypermur. Aux pinceaux : 

Lorraine Motti (France) et Alexis Diaz 

(USA) qui, à quatre mains, illustreront 

des enjeux de société communs aux 

deux pays. L’inauguration est prévue 

le 15 novembre, à 11 h 30. Q

angers.fr/echappeesdart

Échappées d’art, collection automne

Orchestre Démos, ça continue

L'artiste Momo devant son œuvre qui recouvre le gymnase de la Roseraie.
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La première “promotion” de l'orchestre Démos, lors de son concert à la Philharmonie.
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Pour aider à lutter contre le changement 
climatique, participer à la canopée urbaine et 
améliorer ainsi le cadre de vie, la Ville propose 
une contribution financière pour l’achat d’un 
arbre : 40 euros pour un achat dont le prix est 
compris entre 80 et 100 euros, et 50 euros 
pour tout achat supérieur à 100 euros. Pour 
bénéficier de la subvention – une par foyer 
propriétaire de son jardin –, l’arbre doit provenir 
d’une pépinière ou d’un distributeur spécialisé 
en Maine-et-Loire, être planté en pleine terre 
et non en bac, et ne pas être d’une espèce 
invasive (bouleau, platane, ailante…). Q

Modalités sur angers.fr/jardinerenville

Une aide financière pour planter un arbre

L’HISTOIRE DESSINÉE 
D’ANGERS
Suite et fin de l’histoire 

d’Angers narrée en 

bande dessinée avec 

la sortie du tome 2 de 

l’album De Du Bellay 
à nos jours (éditions 

Petit à Petit, 80 pages, 

16,90 euros). Au fil des 

pages, où se mêlent 

planches et documents, 

sont à retrouver l’épopée 

de la maison Cointreau, 

la rédaction de l’Édit 

de Nantes, les guerres 

de Vendée, David d’Angers…

GASTRONOMIE
Les vignerons de l’AOC 

Coteaux du Layon s’installent 

au centre de congrès, le 

samedi 10 décembre, à partir 

de 17 h, pour faire découvrir 

au public leurs meilleures 

cuvées en accord avec 

des bouchées apéritives 

originales. Un événement 

labellisé “Année de la 

gastronomie”, en partenariat 

avec Food’Angers. L’abus 

d’alcool est dangereux pour 

la santé. À consommer avec 

modération.

Réservation sur billetweb.fr

en bref

“En matière d’égalité entre les femmes et 
les hommes, il reste encore énormément 
de travail pour faire bouger les choses et 
changer les mentalités. La Ville, la com-
munauté urbaine et le centre communal 
d’action sociale en ont fait une priorité. 
Une feuille de route est désormais actée, 
dans le cadre du pacte républicain voté 
en juin.

L’objectif est que cette notion d’égalité 
irrigue les politiques publiques que nous 
mettons en œuvre. Elle doit être une 
boussole, une culture partagée, et cela 
dès le plus jeune âge.
Pour cela, nous actionnons tous les leviers 
possibles en matière de sport, de culture, 
d’éducation, d’aménagement de l’espace 
public, d’accès à l’emploi, aux droits et à 
la participation citoyenne des femmes. 
L’idée est de sortir des schémas tout faits 
et très genrés. 

Dans le domaine, nos collectivités se 
doivent de montrer l’exemple, notam-
ment en tant qu’employeur. Ma collègue, 
Roselyne Bienvenu, porte une attention 
toute particulière à la formation et à la 
sensibilisation des agents, au recrute-
ment, à l’égalité de traitement, à l’ar-
ticulation entre vie personnelle et vie 

professionnelle, à la prévention et à la 
lutte contre les discriminations. Nos par-
tenaires, comme les associations, ont 
également un rôle à jouer. Le contrat 
d’engagement républicain est là pour rap-
peler leurs obligations en la matière. C’est 
valable pour l’égalité femmes-hommes 
mais aussi pour le respect du principe de 
laïcité et la prévention et la lutte contre 
toutes violences, notamment les violences 
sexistes et sexuelles.

Cette grande cause que nous défendons 
ardemment se décline également dans 
notre plan d’actions. Il s’agit de prévenir, 
repérer et signaler les victimes, les écou-
ter, les accompagner pour éviter toutes 
ces souffrances.
Nous soutenons pour cela les associa-
tions spécialisées qui réalisent un travail 
remarquable. Le devoir de nos collecti-
vités est aussi d’informer et de sensi-
biliser. En interne là encore, mais pas 
uniquement. Novembre sera en effet le 
mois consacré à la luttre contre les vio-
lences sexistes et sexuelles à travers un 
programme d’animations à destination 
du grand public.”
Programme à venir : angers.fr/egalite 
et l’application Vivre à Angers.
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Agir pour l’égalité 
femmes-hommes

Christelle Lardeux-Coiffard, 
adjointe aux Solidarités actives et aux Droits des femmes

Le point sur nos engagementsTournez 
manèges !

La foire Saint-Martin s’installe 

du 5 au 27 novembre, place 

La Rochefoucauld. Près de 

150 manèges, attractions 

et stands alimentaires sont 

attendus par les familles et 

les amateurs de sensations 

fortes, les mercredis, de 14 h à 

23 h ; les vendredis, de 17 h à 1 h ; 

et les samedis et dimanches, 

de 14 h à 2 h.
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Le conseil local 
du numérique constitué
Les 40 membres du nouveau conseil local du numérique ont été 

désignés le 12 octobre. “Nous avons reçu 147 candidatures. C’est 

nettement plus que ce que nous espérions, souligne Constance 

Nebbula, conseillère municipale déléguée à la Transition numé-

rique. Cela montre l’intérêt des Angevins non seulement pour la 

thématique, mais aussi pour les instances participatives qui leur 

sont proposées.” Un tirage au sort a donc été nécessaire en appli-

quant des critères géographiques (4 membres par quartier), de 

sexe pour une stricte parité (20 femmes et 20 hommes) et d’âge. 

“Nous avons fait en sorte que les 16-25 ans et les plus de 65 ans 

soient bien représentés. Ils ont en effet été identifiés comme ‘fra-

giles’ numériquement par le baromètre réalisé sur Angers, en 2021”, 

souligne l’élue. Les participants sont désignés pour un mandat 

d’un an renouvelable. Leur mission : porter un regard citoyen sur 

les actions menées par la Ville en matière de services numériques 

(appli Vivre à Angers, portail A’tout…) et être force de proposition.

En parallèle, la Ville réédite le guide des services numériques, 

à télécharger sur angers.fr. Q

Le saviez-vous ?

Un contrat d’éducation 
artistique pour les enfants
Pour favoriser l’éducation artistique et culturelle, notamment des plus 

jeunes, la Ville vient d’acter le lancement d’un contrat local d’éducation 

artistique (Cléa) avec les ministères de la Culture et de l’Éducation 

nationale. Pour l’année 2022-2023, le dispositif prévoit l’accueil du duo 

d’artistes designers Nora Dupont et Éléonore Sense pour une médiation 

sur le thème “Du jardin secret au jardin public : cultiver la rencontre”. 

Elles interviendront auprès des enfants et habitants des quartiers 

Roseraie et Justices, Madeleine, Saint-Léonard. En 2023-2024, la résidence 

s'installera à Belle-Beille, Lac-de-Maine, Doutre et Hauts-de-Saint-Aubin. 

Puis à Monplaisir, Grand-Pigeon et Savary en 2024-2025.

Une partie du conseil local du numérique et les élues lors du tirage au sort.

 \ Quel est l’objectif de l’association 
Angers Musées Vivants ?
Notre mission principale est de participer 

à l’attractivité des musées d’Angers en 

proposant des temps d’activités variés 

pour faire connaître leurs richesses. Nous 

participons également à l’enrichissement 

des collections par des actions de mécénat. 

Cette année, nous avons, par exemple, 

financé la restauration de cinq esquisses 

d’œuvres de l’artiste angevin Jules-Eugène 

Lenepveu, présentées dans l’exposition qui 

lui est consacrée au musée des beaux-arts.

 \ Quelles activités propose l’association ?
Nous proposons des visites dans les 

musées, autour d’une œuvre ou d’un 

thème, des parcours commentés des 

expositions avec les conservateurs ou les 

médiateurs, des cycles de conférences sur 

l’art et l’histoire de l’art, des excursions 

pour découvrir le patrimoine de la région 

des Pays de la Loire et deux voyages 

par an, un en France et un à l’étranger.

 \ Quels seront les événements 
marquants de la saison ?
Le point fort du début de saison sera le 

cycle de cinq conférences sur la création 

au féminin. Elles se dérouleront du 

8 novembre au 6 décembre. De la grande 

portraitiste du XVIIIe siècle, Élisabeth 

Vigée Le Brun, à l’exubérante artiste 

Niki de Saint-Phalle, en passant par Rosa 

Bonheur, spécialisée dans la représentation 

des animaux, nous nous intéresserons 

à la place des femmes dans l’art en 

portant notre regard sur des créatrices 

talentueuses qui ont réussi peu à peu 

à vivre de leur art. Le cycle suivant sera 

consacré aux primitifs flamands, à la suite 

duquel nous organiserons un voyage à 

Bruges, Amsterdam, La Haye et Delft. Q

angers-musees-vivants.fr

3 questions à…

Agnès 
Roussineau
présidente 
d’Angers Musées 
VivantsT
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Tous les programmes du patinage 
artistique et danse sur glace à Angers

S
i les quadruples champions du 

monde, Gabriella Papadakis 

et Guillaume Cizeron, sacrés 

en février aux Jeux d’hiver à 

Pékin, ont fi nalement décliné 

l’invitation, le spectacle n’en restera pas 

moins grandiose sur la glace de l’Ice-

Parc, à Angers, du 4 au 6 novembre 

(entraînements publics, le 3). À l’oc-

casion des Internationaux de France 

de patinage artistique et danse sur 

glace, une cinquantaine de patineuses 

et patineurs représentant une quin-

zaine de nations seront en compéti-

tion dans le cadre des quatre épreuves : 

simple dames, simple messieurs, couple 

artistique et danse sur glace. Il ne faut 

pas s’y tromper, “cette étape française 

du Grand Prix ISU seniors a été créée 

pour permettre aux patineurs, solo ou 

en couple, d’être intégrés dans une 

série de compétitions internationales 

de haut niveau”, précise la Fédération 

française des sports de glace. La com-

pétition que s’apprête à recevoir Angers 

est donc considérée comme l’une des 

plus importantes et précieuses pour le 

développement du patinage sous toutes 

ses facettes.

En couple ou en solo
Les amateurs ne seront pas déçus du 

programme. Il sera complet : court, libre, 

dansé ou acrobatique et la compétition 

s’annonce d’ores et déjà belle et rude. 

Les grands noms du moment évolueront 

sur la glace, du vendredi au dimanche.

Parmi les Français, on peut d’ores et 

déjà annoncer la présence de Léa Serna, 

double championne de France 2021 et 

2022 en simple dames. Malgré sa 12e 

place aux derniers JO, Kevin Aymoz 

ne devrait pas passer inaperçu lors du 

simple messieurs. Pas plus qu’Adam 

Siao Him Fa, quadruple vice-champion 

de France de 2019 à 2022 et médaillé 

d’argent des Quatre Continents 2022. 

Côté couples, il faudra compter avec les 

Français Evgenïi Lopareva et Geoffrey 

Brissaud, sortis parmi les dix premiers 

aux championnats du monde juniors 

2019.

Dans les rangs étrangers, les affi cio-

nados reconnaîtront le Japonais Yuma 

Kagiyama, médaillé olympique 2022, 

et Kazuki Tomono. Chez les femmes, 

à noter la venue de la Belge Loena 

Hendrickx, vice-championne du monde 

lors des Mondiaux de Montpellier cette 

saison. Les épreuves de couple assu-

reront le spectacle avec, notamment, 

les Géorgiens Karina Safi na et Luka 

Berulava, attendus depuis leur victoire 

au championnat du monde juniors 2022. 

Dans cette catégorie, la France sera 

représentée par Camille Kovalev et 

Pavel Kovalev, médaille d’or au cham-

pionnat de France cette année. Q

Billetterie sur ffsg.francepatinoire.fr

Du 4 au 6 novembre, le public pourra notamment encourager le couple français, Evgenïi Lopareva 
et Geoff rey Brissaud ; Léa Serna, double championne de France 2021 et 2022 ou encore Kevin Aymoz.

Les Internationaux de France de patinage artistique et danse sur glace 
vont créer l’événement à l’IceParc, du 4 au 6 novembre. Une cinquantaine 
de patineuses et patineurs y présenteront tous les programmes. 

 actu métropole



14 Angers
Vivre à NOVEMBRE 2022 / N°450

 actu métropole

en bref

Environnement
ÉCOCONSTRUCTION
Le 5 novembre, le réseau 

Echobat de Maine-et-Loire 

organise sa journée de 

l’écoconstruction, ouverte 

au public à partir de 14 h, 

aux greniers Saint-Jean, 

à Angers. echobat.fr

Animations
FÊTE DE L’AUTOMNE
À TERRA BOTANICA
Le parc du végétal fête 

l’automne jusqu’au 

6 novembre, tous les jours, 

de 10 h à 18 h. Possibilité 

de prolonger la journée en 

assistant au spectacle Terra 

Nocta. terrabotanica.fr 

Art de vivre
ARTS ET SAVEURS
Le 3e salon Arts et saveurs 

d’exception revient, 

du 11  au 13 novembre, 

au centre de congrès 

d’Angers. Le vendredi, 

de 14 h à 21 h 30 ; le samedi, 

de 11 h à 19 h et le dimanche, 

de 11 h à 18 h (5 euros ; 

gratuit jusqu’à 16 ans).

Orientation
SALON DES ÉTUDES 
SUPÉRIEURES
Les 2 et 3 décembre, 

Studyrama propose 

son salon des études 

supérieures, au parc des 

expositions d’Angers.

Sur place, des représentants 

d’universités, écoles, classes 

prépa, lycées, organismes 

de formation… De 9 h à 17 h.

French Tech
LES FEMMES DANS LA TECH
Les 23 et 24 novembre,

au centre de congrès, 

Angers French Tech propose 

la première édition de 

Connected women avec des 

temps forts et ateliers autour 

de la place des femmes 

dans la tech. Programme 

sur angersfrenchtech.com

17 courses au dép art du Cross du 11-Novembre

Le vendredi 11 novembre, public et sportifs sont invités à la 48e édition du Cross du Courrier 

et de la Ville d’Angers, dans le parc du château de Pignerolle, à Saint-Barthélemy-d’Anjou. 

17 courses, ouvertes à tous les niveaux, prendront le départ. Y compris celles dédiées aux plus 

jeunes, dès 6 ans, comme les populaires Petites et Grandes Foulées, sans oublier la Balade des 

familles (1 km) et les courses des As femmes et hommes, à 15h50 et 16h15.

Inscriptions gratuites sur klikego.fr

Rejoignez le deuxième défi zéro déchet
Le 6 janvier, Angers Loire Métropole lancera son deuxième défi  zéro déchet. 
Pour y participer, les foyers sont invités à se préinscrire, du 4 novembre au 
9 décembre. Seule condition : être domicilié dans l’une des 29 communes 
de la communauté urbaine. L’annonce des 150 foyers retenus (familles, étu-
diants, colocataires, célibataires, etc.) est prévue le 16 décembre. Durant le 
défi , les participants seront accompagnés et invités à divers ateliers  (achats 
responsables, réparation et réemploi, cuisine anti-gaspillage alimentaire…). 

Inscriptions sur angersloiremetropole.fr/zerodechet

Le saviez-vous ?

Depuis le 17 octobre, les habitants 

d’Angers Loire Métropole sont invités à 

commander leur badge gratuit d’accès aux 

déchèteries sur angersloiremetropole. fr. 

Un seul badge sera remis par foyer 

sur présentation d’un justificatif de 

domicile de moins de trois mois au nom 

du demandeur et d’une pièce d’identité. 

À partir du 1er janvier, l’accès aux huit 

déchèteries du territoire sera en effet 

soumis à la présentation de ce badge, 

sachant que le nombre de passages n’y 

sera pas limité dans l’année. 

Les demandes formulées avant le 

30 novembre permettront de recevoir 

le badge, par courrier,  avant le 1er janvier. 

Sont aussi concernées les déchèteries 

de Corné (Loire-Authion) et d’Emmaüs 

à Saint-Léger-de-Linières, ainsi que le 

centre de l’Ardoiserie, dédié aux végétaux 

et aux gravats, à Saint-Barthélemy-

d’Anjou. Chaque année, un million de 

passages sont enregistrés dans les 

équipements d’Angers Loire Métropole. 

En limiter l’accès aux seuls habitants 

de la communauté urbaine permettra 

d’améliorer l’accueil et la sécurité sur les 

différents sites. Q

angersloiremetropole.fr 
(formulaire papier à disposition 
dans les déchèteries et les mairies)

Déchèteries, demandez votre badge

Badge d’accès 
aux déchèteries
N°

J
E
A

N
-P

A
T
R

IC
E
 C

A
M

P
IO

N
 /

 A
R

C
H

IV
E
S



15Angers
Vivre àNOVEMBRE 2022 / N°450

actu métropole

Tournoi de tennis féminin 
Angers l’Arena Loire, deuxième service 
Créé l’an dernier par le champion 

Nicolas Mahut, le tournoi de tennis fémi-

nin Open P2i Angers Arena Loire lancera 

sa deuxième balle du 5 au 11 décembre. 

L’occasion pour le public de retrouver 

les joueuses françaises et internatio-

nales classées dans le top 100 voire le 

top 50. “Le plateau sportif sera dévoilé 

le 8 novembre. Diffi cile de s’aventurer 

en donnant des noms car les joueuses 

sont en fi n de saison. Tout dépend de 

leur forme, de leurs résultats. Elles 

peuvent s’inscrire jusqu’à la dernière 

minute quasiment”, explique Pauline 

Parmentier. La championne française, 

qui a raccroché sa raquette voici deux 

ans, est aussi l’ambassadrice du tournoi.

32 joueuses au tableau
Celui-ci, 4e du genre en France pour 

les femmes (WTA 125), rassemblera 

32  joueuses. Certaines seront inté-

grées d’offi ce selon leur classement, 

d’autres à l’issue des qualifications. 

Si la n°10 mondiale Caroline Garcia 

risque de se faire rare sur ce type de 

compétition, le public peut croiser les 

doigts pour encourager les Françaises 

comme Clara Burel, Diane Parry, qui a 

accroché, en septembre, son meilleur 

classement (65e), ou même encore Alizé 

Cornet (37e). Q

Billetterie sur openangersloire.com

Coup d’envoi, le 5 décembre, à l’Arena Loire à Trélazé. 
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Le grand retour des Galeries Recyclettes
Après deux éditions particulières, les Galeries Recyclettes 

annoncent leur grand retour, le 4 décembre, à la salle Athlétis des 

Ponts-de-Cé. Une quarantaine d’exposants (boutiques de réemploi, 

associations de sensibilisation, artistes en upcycling et food trucks) 

en profiteront pour réaff irmer “les moyens d’une consommation 

sobre, responsable, locale, circulaire et solidaire, initiatrice de 

changement social”.

En 2019, près de 6 500 visiteurs en ont franchi les portes.

“À quelques jours de Noël, la période est idéale pour réfléchir : 

pourquoi acheter neuf, pourquoi jeter au lieu de réparer ou 

transformer ? Do it yourself (“Faites le vous-même”), zéro déchet, 

sobriété sont des solutions concrètes à expérimenter

ce jour-là. Pour initier le public, des ateliers seront proposés par 

les jardiniers de Sicle, l’association de récupération des matériaux 

du bâtiment Matière grise, les Repair Café, Alternatri49, le Jardin 

de cocagne angevin ou encore SolidariFood qui lutte contre le 

gaspillage alimentaire”, explique Antoine Huchin de l’inter-réseau 

de l’économie sociale et solidaire (Iresa).

Les créateurs, comme Coopérative Oz, Collectif Tissons à neuf, 

La Marge, Mam’zelle Line…, proposeront à la vente leurs œuvres 

réalisées à partir de matières récupérées. Sans oublier les grands 

acteurs du réemploi du territoire comme Emmaüs, la Ressourcerie 

des Biscottes, Angers Mob Services, le Secours populaire 49,

Envie Anjou, Apivet, Libr’O Jardin, Rebelote, Solidarauto49…  

Sur place, des espaces conviviaux permettront aux visiteurs

de faire connaissance et de se restaurer. Partenaire financier

de l’événement depuis sa création en 2017, Angers Loire Métropole

y animera un espace sur la préventi on et le tri des déchets. Q

lesgaleriesrecyclettes.org
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le point métropole   __________________________________________________________________________

Quels sont les syndicats de rivière ? 
Les syndicats de rivière ont été créés, en cohérence avec les bassins versants des cours d’eau, 
pour exercer une partie de la compétence de gestion des milieux aquatiques et de prévention 
des inondations (la Gemapi). Ceci depuis que l’État l’a déléguée aux intercommunalités en 
2018. Angers Loire Métropole siège au syndicat mixte du bassin de l’Authion et ses aff luents, 
au syndicat mixte Layon-Aubance et Louet , ainsi qu’au syndicat mixte des Basses Vallées 
angevines et de la Romme (SMBVAR) que préside l’élu Jean-Paul Pavillon (lire ci-dessus). 
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L’eau, un bien 

L
e constat est sec. À partir 

des années 50, les cours 

d’eau ont été malmenés 

en France. Les ruisseaux 

du bassin versant de la 

Maine n’y ont pas échappé : la main 

de l’homme les a modifi és à 95 %, 

contribuant à son assèchement. 

“10 % des masses d’eau seulement 

sont en bon état écologique dans 

notre territoire”, assure Jean-Paul 

Pavillon, vice-président en charge 

du Cycle de l’eau et de la Gestion des 

milieux aquatiques et de la préven-

tion des inondations (Gemapi). Les 

remembrements, les aménagements 

hydrauliques et l’urbanisation ont 

en effet profondément perturbé la 

physionomie des milieux aquatiques. 

Sur le terrain, ceux-ci perdent leurs 

fonctions d’auto-oxygénation ; les 

zones humides ne sont plus irri-

guées ; les nappes phréatiques et la 

capacité d’accueil de la biodiversité 

s’appauvrissent.

“Cette déconnexion des cours d’eau 

de leur lit majeur engendre des 

assèchements sévères en été et des 

écoulements brutaux lors des préci-

pitations, explique Jean Rousselot, 

responsable de la Gemapi. Or, une 

eau qui s’écoule dans un écosystème 

en bonne santé, permet d’assumer 

ses fonctions bénéfi ques à l’homme, 

à la nature et aux usages.” Si elles 

ne sont pas nouvelles, ces questions, 

également liées au changement cli-

matique, résonnent aujourd’hui 

encore plus fort.

Prévenir les inondations
Pour y répondre en tenant compte 

des réalités des territoires, l’État 

confi ait, voici quatre ans, la res-

tauration des cours d’eau et des 

zones humides aux intercommuna-

lités. Dans ce même souci de cohé-

rence, Angers Loire Métropole en 

a elle-même confi é 

la gestion à trois 

syndicats mixtes 

de r iv ière  ( l i re 

ci-dessous). Leur 

rôle ? “Mener diffé-

rentes opérations 

de restauration des 

milieux aquatiques, 

zones humides com-

prises, et œuvrer pour la préserva-

tion et la reconquête de la quantité 

et la qualité de l’eau. La renatura-

tion du ruisseau de Marcé en est 

un exemple”, précise encore Jean 

Rousselot (lire en pages suivantes).

Mais renaturer les milieux aqua-

tiques ne suffi t pas. En parallèle, il 

faut aussi réduire la vulnérabilité 

des logements et des personnes 

vivant ou travaillant en zone inon-

dable et diffuser la conscience du 

risque. “Ce volet est capital, sou-

ligne encore Jean-Paul Pavillon. Aux 

Ponts-de-Cé par exemple, des réfé-

rents de quartier ont pour mission 

d’alerter la population au porte-à-

porte en cas de crise.” Pour prévenir 

et informer, une multitude d’actions 

se déploie au sein de programmes 

spécifiques, appelés Papi. Leur 

volume fi nancier est lié aux réali-

tés du terrain. “Pour correspondre 

à un bassin de risque cohérent, 

notre Papi de deux millions d’eu-

ros se concentre sur 

les Basses Vallées 

angevines et 34 com-

munes. Dans ce péri-

mètre, les inondations 

peuvent être pro-

voquées par des 

crues de la Loire ou 

de la Maine, voire 

des deux en simul-

tané, explique à son tour Élodie 

Gutierrez, chargée de mission au 

syndicat mixte des Basses Vallées 

angevines et de la Romme. Cela 

les distingue des communes ligé-

riennes, comme Loire-Authion, Les 

Ponts-de-Cé, Sainte-Gemmes-sur-

Loire, Bouchemaine… qui connaissent 

une montée lente du fl euve et sont 

protégées par un système d’endi-

guement pour partie d’entre elles.”

L’entretien des milieux aquatiques et 

la prévention des inondations entrent 

dans le grand cycle de l’eau qui inclut 

aussi les eaux de pluie. “Sur ce sujet,

il y a deux grands enjeux : permettre 

à l’eau pluviale de rester là où elle 

tombe et faire en sorte que ce qui 

retourne à la rivière ou à  la Loire 

soit de bonne qualité”, conclut l’élu 

communautaire. Q

“Le grand 
cycle de l’eau 
suppose aussi 
de permettre 

à l’eau de pluie 
de rester là 

où elle tombe.”

Pour rétablir l’équilibre entre quantité et qualité des masses d’eau, 
Angers Loire Métropole et les syndicats de rivière œuvrent 

à leur restauration et à la prévention des inondations.  

_
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En 2016, le ruisseau de la Vilnière, situé entre Angers et Beaucouzé, a fait l’objet de travaux 
d’ampleur. Objectif ? Lui permettre de retrouver son lit majeur pour le reconnecter 

aux zones humides associées en recréant, par exemple, ses méandres d’origine. 
En parallèle de la gestion des milieux aquatiques et des zones humides, Angers Loire Métropole, les communes 

et les syndicats de rivière multiplient les actions sur le terrain pour diff user la conscience du risque d’inondation. 
Exemple avec la pose de repères et échelles de crues, comme ci-dessous, à Bouchemaine. 

commun
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Vu du ciel, le chanti er est impression-

nant. En octobre 2021, le ruisseau de 

Marcé, situé à l’est de la métropole, 

était le théâtre d’un grand remanie-

ment. Objectif ? Renaturer ce cours 

d’eau de 2,2 km que des travaux de 

recalibrage liés à l’aménagement de 

l’autoroute A11 et au remembrement, 

avaient malmené. “Le ruisseau n’était 

plus connecté à son lit majeur ; son 

gabarit était devenu trop large et trop 

profond, explique Jean Rousselot, res-

ponsable du service de la Gestion des 

milieux aquatiques et de la préven-

tion des inondations (Gemapi) à Angers 

Loire Métropole. Cela a eu pour effets 

de canaliser les eaux, d’assécher les 

zones humides associées, de limiter la 

recharge des nappes souterraines et de 

dégrader la qualité des eaux au détri-

ment de l’écosystème.”

À Feneu aussi, cet automne
800 000 euros ont été nécessaires pour 

reconfigurer le ruisseau sur toute sa 

longueur : sur 500 m au départ du bourg 

de Marcé jusqu’au passage de l’auto-

route et sur les 1 700 m situés en aval 

jusqu’à la route Baugé-Tours/Seiches-

sur-le-Loir. Son tracé a été remodelé 

sur deux mètres de large et 50 cm de 

profondeur et ses berges reboisées. 

Les méandres ont été recréés alors 

que le ruisseau était devenu plutôt 

rectiligne, empêchant tout déborde-

ment. En aval de l’A11, à Seiches-sur-

le-Loir, le fond du lit a été rehaussé 

pour reproduire le faciès d’écoulement 

d’une rivière naturelle et diversifi er les 

vitesses du courant ainsi que la profon-

deur de l’eau nécessaire au dévelop-

pement de la biodiversité. Fin octobre, 

la renaturation du ruisseau a été 

saluée par le Prix du génie écologique. 

Deux chantiers de même nature vont se 

dérouler prochainement : cet automne, 

sur le ruisseau de la Fontaine-Rouillée, 

affl uent de la Mayenne, à Feneu ; et 

l’année prochaine sur La Coudre, 

affl uent de la Romme, à Saint-Léger-

de-Linières. Q

“Mission inondation”, un jeu 
gratuit pour les 10 ans et plus
“Mission inondation” a 

retenu l’attention de plu-

sieurs médias en France. 

Développé par le syndicat 

mixte des Basses Vallées 

angevines et de la Romme 

(SMBVAR), avec l’aide d’An-

gers Loire Métropole, ce jeu 

vise à initier les 10 ans et 

plus aux gestes simples leur 

évitant de se mettre en 

danger en cas d’inondation. 

Téléchargeable sur smart-

phone et tablette, il a été 

imaginé par Élodie Gutierrez, 

du SMBVAR, qui en a écrit le 

scénario. “Alex et sa famille 

emménagent dans une nou-

velle maison en zone inon-

dable. Tout semble avoir été 

prévu (surélévation du cir-

cuit électrique, batardeau…), 

mais une inondation les 

oblige à se réfugier dans un 

centre d’accueil. Les joueurs 

peuvent interagir avec le per-

sonnage d’Alex avant, pen-

dant et après l’inondation”, 

explique-t-elle. Financé par 

l’État à 50 %, par l’Union 

européenne à 30 % et par le 

SMBVAR pour 20 %, le jeu 

sera accompagné d’un pack 

scolaire à disposition des 

écoles primaires et des col-

lèges, au printemps.  Q

Le ruisseau de Marcé 
a retrouvé ses méandres
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_____________________________________________ L’eau, un bien commun  le point métropole  

52,4
En millions d’euros, l’enveloppe qui vient d’être allouée 

au programme d’actions de prévention des inondations 

(Papi) des Vals d’Authion et de la Loire, relatif aux communes 

ligériennes du territoire. Animé par l’Établissement public Loire, 

de 2023 à 2028, celui-ci intègre notamment des travaux sur les 

digues et des outils de réduction de la vulnérabilité des logements 

et des habitants. Dans ce cadre, Angers Loire Métropole mènera 

des diagnostics sur les logements concernés. En parallèle, le Papi 

des Basses Vallées angevines et de la Romme, doté de 2 millions 

d’euros pour la période 2021-2026, comprend 74 actions au bénéfice 

de 34 communes. Cela a permis, par exemple, d’engager des études 

de vulnérabilité sur des bâtiments publics de la Ville d’Angers, comme 

la résidence autonomie Grégoire-Bordillon ou le musée Jean-Lurçat. 

Le saviez-vous ?
Quelle gestion 
des digues de la Loire 
et de ses aff luents ?

En plus de la gestion 

des milieux aquatiques 

et de la prévention 

des inondations, les 

intercommunalités sont 

en charge de la gestion 

des digues. Pour s’y 

employer, Angers 

Loire Métropole s’est 

inscrite dans le Projet 

d’aménagement 

d’intérêt commun, porté par l’Établissement public Loire à l’échelle 

de la Loire et des intercommunalités ligériennes volontaires. 

La collectivité a également délégué à cet organisme la gestion des 

digues de Vernusson et du Petit-Louet. La prochaine échéance 

veut qu’en 2024 les intercommunalités, dont Angers Loire 

Métropole – via l’Établissement public Loire –, se voient attribuer 

la responsabilité de la grande levée de la Loire. “Dans le périmètre 

de notre métropole, les digues de la Loire s’éte ndent sur 25 km. 

20 000 personnes et 3 000 entreprises vivent et travaillent dans 

ces zones inondables situées sur la grande levée de la Loire, 

prolongée par les digues de Belle-Poule, du Petit-Louet 

et Vernusson, explique le vice-président, Jean-Paul Pavillon 

(lire ci-contre). Le volume des travaux qui y sont prévus, de l’ordre 

de 100 millions d’euros pour la seule grande levée de la Loire par 

exemple, ne permet pas d’envisager une reprise en gestion de 

manière sereine. De plus, les travaux réalisés jusqu’alors par l’État 

ne sont pas conformes à ses engagements inscrits dans les Plans 

Loire IV et V.” Dans le cadre d’un partenariat ligérien – incluant les 

intercommunalités du Maine-et-Loire, du Loir-et-Cher et d’Indre-

et-Loire –, Angers Loire Métropole avait signé, l’an dernier, une 

motion visant à obtenir des garanties de l’État.

\ Après un été aussi sec, des inondations 
sont-elles à craindre ?
La sécheresse rend les sols peu aptes à recevoir de l’eau 

aujourd’hui. Elle accentue le risque de débordement 

et de ruissellement. Notre compétence nous impose 

de veiller, préparer les populations exposées et 

réparer nos milieux aquatiques fortement altérés. 

\ Avez-vous déjà eu à gérer ce type de crise ?
C’était en février 2021. Une brèche s’est formée sur 

la digue du Petit-Louet aux Ponts-de-Cé. Avec l’aide 

de l’Établissement public Loire, nous avons proposé 

une évacuation aux personnes concernées. À 10 h, 

les travaux ont commencé et à 18 h, le gros de la 

crise était géré. Cet épisode nous rappelle qu’il faut 

diffuser la culture du risque auprès des populations 

en zone inondable. Des missions essentielles sur 

lesquelles nous travaillons avec les maires et les 

syndicats de rivière qui gèrent les bassins versants.

\ La Loire et ses affl uents ne connaissent pas les 
frontières administratives. Avec qui travaillez-vous ?
Sur la question du cycle de l’eau, c’est encore plus vrai. 

On ne peut pas raisonner territoire par territoire. Nos 

communes sont rattachées au grand bassin de la Loire, 

lui-même dépendant du bassin de la Vienne. Nous 

dépendons aussi de ce qui se passe au Puy-en-Velay 

et dans le Massif central avec la fonte des neiges. Nous 

travaillons ainsi avec l’Agence de l’eau Loire-Bretagne, 

l’Établissement public Loire, les syndicats de rivière, le 

Département et toutes les intercommunalités ligériennes.

\ Angers Loire Métropole a hérité 
de la gestion des eaux pluviales en janvier. 
Quel est le lien avec le grand cycle de l’eau ?
L’enjeu aujourd’hui, c’est de permettre aux eaux de pluie 

de rester là où elles tombent pour se stocker dans les 

nappes phréatiques, notamment. Nous y parviendrons 

en désimperméabilisant les sols. L’eau qui tombe du 

ciel ruisselle et va à la rivière ; cela soulève donc aussi 

la question de la qualité de l’eau pour laquelle nous 

portons tous une responsabilité : particuliers, monde 

économique et agriculteurs. Chaque citoyen a un impact 

direct sur la masse globale et la qualité de l’eau, c’est 

cela qu’il faut absolument réussir  à faire comprendre. Q

questions à...

Jean-Paul Pavillon
vice-président en charge 
du Cycle de l’eau et 
de la Gemapi (gestion
des milieux aquatiques et
prévention des inondations)
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THOMAS JOLLY
directeur du centre dramatique  

national d’Angers Le Quai

et directeur artistique 

des cérémonies 

des Jeux olympiques et 

paralympiques de Paris 2024.

Nait à Rouen en 1982 • Entre à 

l’École nationale supérieure d’art 

dramatique du Théâtre national de 

Bretagne, à Rennes, en 2003 • Fonde 

sa compagnie la Picolla Familia, en 2006 

• De 2010 à 2014, crée l’événement 

au Festival d’Avignon avec Henri VI de 

Shakespeare, trilogie interprétée en 18 h 

• En 2015, reçoit le Molière du metteur 

en scène d’un spectacle de théâtre 

public pour Henri VI • En janvier 

2020, devient le directeur du centre 

dramatique national d’Angers Le Quai 

• En juin 2022, présente en 24 h la 

tétralogie Henri VI + Richard III au Quai 

• Le 21 septembre 2022, est nommé 

directeur artistique des cérémonies 

de Paris 2024 • En novembre 2022, 

crée Starmania de Michel Berger et Luc 

Plamondon • Mettra en scène Roméo et 

Juliette, de Charles Gounod , 

à l’Opéra de Paris, en juin 2023.
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 l'invité métropole

 \ Au sortir du premier confi nement, 
vous nous disiez votre impatience 
de dire “Bonjour” aux Angevins. 
Votre nomination à la direction 
artistique des cérémonies des Jeux 
olympiques et paralympiques 
de Paris 2024 va-t-elle vous 
amener à leur dire “Au revoir” ?
Ce n’est pas mon souhait car je suis 

attaché à cette maison et au projet 

que j’y porte. Le public angevin 

se l’approprie avec enthousiasme 

depuis la sortie de crise. Cette 

nomination crée toutefois une 

situation exceptionnelle dont il faut 

mesurer toutes les conséquences. 

Avec la Ville d’Angers et l’État, nous 

travaillons à la meilleure solution 

à apporter, pour le Quai et son avenir.

 \ On vous a découvert déclamant 
Roméo et Juliette sur votre 
balcon, à Angers, en plein covid. 
En juillet 2024, vous serez au balcon 
du monde. En rêviez-vous ?
Je n’ai pas postulé à la direction 

artistique de Paris 2024. Tony 

Estanguet, le président du comité 

organisateur, est tombé sur un article 

de L’Équipe qui me demandait de 

me projeter sur les cérémonies des 

JO. Cela m’a amusé ; j’ai répondu 

sans fi ltre. Je l’ai rencontré, puis 

la maire de Paris, Anne Hidalgo, 

la ministre de la Culture, Rima 

Abdul Malak, le directeur du comité 

d’organisation, Thierry Reboul,

et le président de la République, 

Emmanuel Macron. Jusqu’à ce 

coup de fi l, il y a cinq semaines…

 \ Réalisez-vous  ce qui vous arrive ?
À l’annonce de ma nomination, j’ai été 

très ému, mais j’ai immédiatement 

mesuré la responsabilité qui 

m’incombait. Dans la mythologie, les 

Jeux ont été créés pour offrir une 

trêve aux guerres qui rongeaient la 

Grèce et pour mettre un terme à une 

épidémie de peste. Ces cérémonies 

fédératrices portent toujours un 

esprit curateur. J’ai dit que je ne 

ferai ni le Puy du Fou, ni la parade 

Disney. Pour la France, ce sera 

l’occasion d’envoyer un message. 

J’ai envie de raconter notre pays 

sans revenir sur les grands épisodes 

glorieux, forcément subjectifs.

 \ Comme vous l’aviez écrit 
à propos d’Henri VI, “La lumière 
résorbera-t-elle l’ombre  ?”
Cela correspond à ma défi nition 

de la culture. Les cités grecques 

commençaient toujours par 

construire leur stade et leur théâtre. 

Beaucoup plus tard dans l’histoire, 

après la Seconde Guerre mondiale, 

la fonctionnaire, Jeanne Laurent, 

a posé les bases de la décentralisation 

théâtrale pour sortir de ces années 

de torpeur. Les JO, comme le théâtre, 

jouent avec les valeurs éclairantes 

du collectif, du dépassement… 

Dans le contexte actuel où l’avenir 

écologique, économique, sanitaire et 

politique est très fl ou, Paris 2024 sera 

un moment de réconciliation. 

 \ 600 000 spectateurs attendus, 
10 000 athlètes embarqués sur 
la Seine, comment prépare-
t-on un tel spectacle ?
Je constitue un comité dramaturgique 

d’auteurs issus du théâtre, du 

cinéma, de la télévision, accompagné 

d’historiens, de sociologues et de 

politologues. Ensemble, nous allons 

écrire le récit des cérémonies. Paris 

et ses monuments seront mon décor. 

Il nous faudra surtout répondre à cette 

questio n parmi les plus passionnantes 

du projet : qu’est-ce que la France ?

 \ Emmanuel Macron vous a-t-il 
donné des pistes pour y répondre ?
Cette question, le président de la 

République se la pose forcément. 

Il m’a partagé son analyse. Je la pose 

à un tas de spécialistes et force est de 

constater que la France est un récit 

mouvant. Une terre de confl uences 

et d’infl uences que j’aimerais raconter. 

 \ Devons-nous nous attendre 
à un coup de génie à la Danny 
Boyle qui fi t sauter la Reine 
d’Angleterre d’un hélicoptère 
aux JO de Londres en 2012 ?
C’était génial, ça collait parfaitement 

à l’humour british. Je penche 

pour des cérémonies audacieuses, 

voire un peu insolentes,

à l’image-même des Français.

 \ Votre expérience angevine 
vous inspire-t-elle ?
La grande aventure que j’y ai 

déjà vécue, avec notamment 

Henri VI + Richard III ou avec 

Marguerite Express qui raconte la vie 

de Marguerite d’Anjou, m’a permis 

de faire se dialoguer l’histoire et le 

présent, le patrimoine et la création. 

J’y ai trouvé des clés de méthodologie.

 \ Comment répète-t-on un 
spectacle d’une telle ampleur ?
Je ne sais pas (rires). Je ne trouverais 

pas idiot de dénicher une portion 

d’eau pour les répétitions, pourquoi 

pas la Maine ? Il faudra aussi faire avec 

les contraintes écologiques, j’y tiens, 

mais aussi sécuritaires et sanitaires.

 \ Quel rêve encore plus 
fou nourrissez-vous ?
Sénèque disait : “Ce n’est pas parce 

que les choses sont diffi ciles que 

nous ne les faisons pas, c’est parce 

que nous n’osons pas les faire 

qu’elles sont diffi ciles.” Jamais, je 

n’aurais imaginé que tout cela soit 

possible. Alors, tout est à venir. Q

Thomas Jolly
au balcon du monde

“Qu’est-ce que 
la France ? Une question 

passionnante… ”
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Saint-Serge, Ney, Chalouère

La friche des Fours-à-Chaux  
sera réaménagée
À la limite des quartiers Saint-Serge et Monplaisir, le secteur des Fours-à-Chaux,
d’une superficie de 23 ha, est peu connu malgré son intérêt urbanistique fort. 
La Ville projette de le revitaliser et de l’aménager. Les premières intentions
ont été révélées aux habitants, en réunion publique.

Nichée entre les quartiers Saint-Serge 

et Monplaisir, une friche industrielle 

de 23 ha va être réaménagée et 

revitalisée. Aujourd’hui encerclée 

par des axes routiers structurants 

(Chalouère, Gaston-Ramon, Doyenné, 

Jean-Joxé) et quasi inaccessible, si 

ce n’est par de petites voies étroites, 

elle est composée de trois secteurs 

aux usages et profils topographiques 

disparates. À commencer par 

l’ancienne carrière de calcaire 

destinée à la production de chaux 

qui s’étend sur 5 ha. Sur les hauteurs, 

le secteur Jeanne-Jugan mixe tissu 

résidentiel, activité économique 

et prairie enherbée, alors que les 

boulevards, au bâti hétérogène, 

concentrent hangars commerciaux 

(Jean-Joxé), circulation intense 

et espaces publics très minéraux. 

“Notre ambition est de désenclaver 

le secteur, le rendre poreux pour le 

connecter à la Maine et à la trame 

verte de Monplaisir et d’y créer, 

notamment, une grande plaine 

sportive, une école, des logements, 

de l’activité économique, tout en 

préservant la qualité de vie et la 

biodiversité existante, explique Roch 

Brancour, adjoint à l’Urbanisme. C’est 

un projet au long cours qui n’en est 

qu’à ses débuts puisque les études et 

la concertation démarrent.”

Plaine sportive
L’aménagement futur repose 

notamment sur les déplacements avec 

la création de nouvelles traversées 

pour relier les quartiers, en faisant 

une place de choix aux mobilités 

actives. La construction de logements 

est également à l’étude, notamment 

sur le plateau Jeanne-Jugan, et le 

long du boulevard Gaston-Ramon 

avec des immeubles collectifs 

implantés au cœur d’un parc. La place 

renforcée du végétal est en effet 

incontournable, notamment au niveau 

du front de taille de la carrière, qui 

tend à devenir une réserve écologique 

et de biodiversité. Côté équipements, 

enfin, le sport sera roi. Dès 2024, 

le stade de la Grande-Chaussée et 

les activités de son club résidant, 

La Vaillante, seront relocalisés en 

bordure de carrière. “C’est l’un des 

clubs les plus dynamiques de la ville, 

rappelle Charles Diers, adjoint aux 

Sports. Cela fait longtemps qu’il était 

à l’étroit, d’où cette proposition de 

déménagement et d’agrandissement. 

Mais le projet va plus loin. L’idée est 

aussi de transformer ce vaste terrain 

non constructible en une plaine 

dédiée aux pratiques autonomes 

pas encore proposées à l’échelle 

de la ville.” À noter : un nouveau 

groupe scolaire sera construit sur 

l’emplacement libéré par le stade 

de La Grande-Chaussée. Sa livraison 

est prévue pour la rentrée 2027. Q

Dossier de concertation disponible 
à Angers Loire Métropole et 
à la maison des projets (7, rue 
Plantagenêt) où une exposition sur 
les Fours-à-Chaux est présentée.

La carrière remblayée, derrière le stade de la Grande-Chaussée, à droite.

Visite de terrain du maire, Jean-Marc Verchère, 
entouré de Charles Diers et Roch Brancour.
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Hauts-de-Saint-Aubin / Doutre, Saint-Jacques, Nazareth 

Bienvenue aux “Bois d’Aubin”
Après Les Cabanes du Lac, mises en 

service en décembre 2020 pour les 

quartiers Lac-de-Maine et Belle-Beille, 

la Ville ouvre un nouvel accueil de 

loisirs. C’est à partir du 9 novembre 

que 108 enfants et jeunes, âgés de 

6 à 14 ans, des quartiers Hauts-de-

Saint-Aubin et Doutre, Saint-Jacques, 

Nazareth, pourront profiter des “Bois 

d’Aubin”. De quoi répondre au rebond 

démographique que connaît le quartier 

des Hauts-de-Saint-Aubin. Et proposer 

aux enfants des accueils de loisirs de 

passer leurs mercredis après-midi et 

leurs vacances scolaires ailleurs que 

dans leur école.

Ce tout nouvel équipement se situe 

à proximité du boulevard Lucie-et-

Raymond-Aubrac et du chemin du 

Chêne-Belot*, au cœur de la verdure. 

Un cadre idéal pour dispenser des acti-

vités sportives, ludiques et autour de la 

nature. Outre les extérieurs arborés qui 

s’étendent sur 3 800 m² (préau, espace 

de jeu éducatif…), le bâtiment propose 

un hall d’entrée pour les familles, trois 

salles d’activités, deux autres dédiées 

aux thématiques sciences-cuisine et 

média-numérique, et une salle de 

restauration en libre-service qui pourra 

être privatisée. Une attention toute 

particulière a été portée sur les per-

formances énergétiques des locaux, à 

ossature bois, qui répondent à la clas-

sification E3C1, bien supérieure à la 

norme à vigueur. Les économies réali-

sées grâce, par exemple, aux 60 m² de 

panneaux photovoltaïques installés en 

toiture, seront de l’ordre de 60 %. De 

quoi permettre à la structure de sub-

venir à ses besoins de consommation 

et même d’en réinjecter une partie. 
* L’accueil de loisirs sera desservi par une nou-
velle voie, la rue Marie-Bonnevial, du nom 
d’une ancienne enseignante, militante syndi-
caliste, féministe (1841-1918).

Dans les quartiers

Mon Ptit Marché lutte contre la précarité 
et le gaspillage alimentaire

Les objectifs restent les mêmes, seule la forme a changé. Depuis le 1er septembre, les 

11 maisons de quartier accueillent “Mon Ptit Marché”, du mardi au samedi. Organisée sous 

forme d’épicerie, cette action remplace les Filets solidaires portés par le CCAS et le chantier 

d’insertion en maraîchage bio, le Jardin de cocagne angevin. Déployé au plus près des 

habitants, le Ptit Marché est accessible aux personnes présentant les minimas sociaux et 

permet de lutter contre la précarité et le gaspillage alimentaire. “Les bénéficiaires peuvent 
choisir parmi les fruits et légumes proposés à hauteur de 5 kg chaque semaine, pour une 
somme modique calculée sur leur quotient familial. La quantité passe à 10 kg par semaine 
pour les familles nombreuses. Mon Ptit Marché doit permettre à tout le monde de manger 
suffisamment et correctement”, explique Christelle Lardeux-Coiffard, présidente déléguée 

du CCAS et adjointe aux Solidarités. À ce jour, 400 personnes adhèrent au dispositif qui 

fonctionne grâce au don annuel de près de 42 t de produits frais et bio issus des invendus 

du Jardin de cocagne angevin. Ce chantier d’insertion emploie 60 personnes sur ses 17 ha 

d’exploitation, notamment à Saint-Barthélemy-d’Anjou. Pour connaître les jours et horaires 

de Mon Ptit Marché, s’adresser à sa maison de quartier (inscriptions sur place).

Le nouvel accueil de loisirs “Les Bois d’Aubin” ouvre le mercredi 9 novembre.

Mon Ptit Marché est présent dans les quartiers, 
comme ici au centre Jean-Vilar, à la Roseraie.
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Deux-Croix, Banchais, Grand-Pigeon

Ils veulent transformer 
et végétaliser leur rue d’Antioche
Un endroit pas comme les autres qui 

fleure bon le végétal, la bonne humeur, 

l’entraide et le plaisir tout simple de 

profiter d’un cadre de vie chaleureux. 

Les petites citations “feel good” ins-

crites sur des ardoises accrochées aux 

poteaux ou sur les vitres des maisons 

sont là pour en témoigner. Bienvenue 

rue d’Antioche, nichée entre les rues 

Larévellière et Jérusalem. Le sec-

teur compte près de 80 habitations 

dont une moitié adhère à l’association 

Village d’Antioche qui a vu le jour il y 

a 17 ans sous l’impulsion, notamment, 

de Valérie Billaudeau : “Notre idée de 

départ était de créer du lien entre les 

habitants, de faire naître des projets 

et de proposer des moments festifs.” 

Objectifs réussis puisqu’un livre de 

portraits photos a déjà vu le jour. De 

même, trois rassemblements rythment 

désormais l’année : le vin chaud du 

mois de décembre, la grande tablée 

de septembre et la fête du printemps 

où les habitants ouvrent leurs jardins 

aux voisins et échangent boutures, 

conseils et bonnes pratiques. C’est ici 

qu’est née l’idée de végétaliser la rue, 

à l’occasion de sa réfection à venir. 

“Il s’agit pour nous d’accompagner les 

futurs travaux de voirie et d’enfouis-

sement des réseaux en proposant une 

vision moderne voire idéale de la rue 

de demain”, explique Fabienne Joliet, 

habitante et professeure à l’École du 

Paysage d’Agrocampus-Ouest. L’idée a 

vite convaincu au point de confier à 

l’un de ses étudiants stagiaires, Ewen 

Le Thomas, le soin d’approfondir les 

recherches et d’y apporter du concret.

La rue de demain
“J’ai travaillé à partir de l’histoire de 

la rue, qui abritait jadis les pépinières 

de la famille Leroy, réfléchi aux enjeux 

climatiques en termes d’îlots de fraî-

cheur, de biodiversité, de consommation 

d’eau et me suis inspiré de sa toponymie 

proche-orientale, explique l’étudiant. 

J’ai aussi rencontré les habitants pour 

recueillir leurs attentes et réalisé un 

diagnostic sur le stationnement, les 

mobilités, les espèces végétales qui 

pourraient être plantées et même le 

nombre de gouttières.”

Un travail de dentelle car la faible lar-

geur de la rue, 7,80 m, est contraignante. 

“D’où l’idée d’une rue partagée, apai-

sée et fortement végétalisée, qui soit 

à la fois esthétique, homogène, fonc-

tionnelle et respectueuse de l’envi-

ronnement”, souligne Ewen. Croquis, 

esquisses, intentions et mises en situa-

tion sont désormais couchés sur papier 

afin de se rapprocher de la Ville pour 

en étudier la faisabilité. 

Dans les quartiers

La vie affective et sexuelle expliquée aux jeunes
Interactive et ludique, la Sexpo angevine sera présentée en novembre et décembre dans les quartiers 

et au J Angers connectée jeunesse. Destinée aux 14-25 ans, elle aborde la vie affective et sexuelle via 

des supports d’information et des activités sous forme de jeux, quiz, puzzle… Deux espaces la composent.

Un premier dédié à l’anatomie des appareils génitaux masculin et féminin ; un second à la contraception, 

aux maladies et infections sexuellement transmissibles et aux conduites à risque.

L’égalité femmes-hommes et la notion de consentement sont également abordées par l’exposition. 

• 9 et 10 novembre : J, Angers connectée jeunesse. 

• du 14 au 18 novembre : centre Marcelle-Menet (Grand-Pigeon, Deux-Croix, Banchais). 

• du 22 au 26 novembre : L’Archipel (Doutre et Hauts-de-Saint-Aubin). 

• du 29 novembre au 2 décembre : maison du lac (Lac-de-Maine). 

• du 5 au 9 décembre : centre Jean-Vilar (Roseraie).

Les habitants de la rue d’Antioche réunis lors de leur grande tablée de septembre.
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Monplaisir

Un nouveau lieu 
pour les habitants 
place de l’Europe
En lieu et place de l’ancien bar “Chez Jacquot”
a ouvert un nouvel espace entièrement dédié aux 
habitants, le samedi 1er octobre. “Au début de 
l’année, la Ville avait demandé d’animer la place de 
l’Europe en attendant que les travaux de construction 
démarrent, rappelle Valérie Imbert, de l’association 
PaQ’la Lune qui propose des activités culturelles et 
sociales dans le quartier depuis 2017. C’est comme 
cela qu’est née l’opération ‘Monplaisir est dans la 
place’. Le pôle territorial, la maison pour tous (MPT), 
Paï Paï et nous-même avons eu l’idée de poursuivre 
l’aventure en transformant un ancien commerce en 
un lieu ouvert aux habitants et aux habitantes.”
Le local trouvé et redécoré, il reste à l’animer. Ce que 
les structures mobilisées sont en train de construire. 
“Le projet est avant tout d’écouter, de recueillir la 
parole et de faire le lien, explique Aurélie Chamsoudine, 
animatrice vie sociale à la MPT. Mais pour que les 
habitants connaissent et s’approprient le lieu, nous 
proposons d’ores et déjà des animations, comme la 
tenue des ateliers d’insertion sociale et professionnelle 
‘Parcours de femmes’, en novembre et décembre.” 
Également au programme : la réalisation d’une fresque 
de street-art pour recouvrir le rideau de fer 
(le 4 novembre, de 14 h à 16 h, pour les 10-15 ans) 
et un atelier bien-être (le 13 décembre, de 16 h à 18 h). 
Les idées ne manquent pas et commencent 
à avoir un effet “boule de neige” dans le quartier.
“Une école s’est rapprochée de nous pour délocaliser 
son café des parents et nous avons un projet participatif 
pour customiser du mobilier récupéré en ressourcerie, 
explique Aurélie. Nous invitons les habitants à 
venir nous rencontrer lors de nos permanences et 
sommes ouverts à toute proposition.” Y compris pour 
trouver un nom à ce lieu atypique et chaleureux. 
Permanences le mercredi, de 10 h à 14 h. 
Contacts : 07 81 55 17 63 ou 06 26 04 83 60.

Le lieu d’accueil des habitants lors de son ouverture, le 1er octobre.

Permanences de vos élus

DOUTRE, SAINT-
JACQUES, 
NAZARETH
Bénédicte Bretin
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 44.

HAUTS-DE- 
SAINT-AUBIN
Bénédicte Bretin
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 44.

GRAND-PIGEON, 
DEUX-CROIX, 
BANCHAIS
Alima Tahiri
Rendez-vous au 
02 41 05 40 45.

MONPLAISIR
Alima Tahiri
Rendez-vous au 
02 41 05 40 45.

CENTRE-VILLE,  
LA FAYETTE, ÉBLÉ
Marina Chupin-
Paillocher
Vendredi 
25 novembre 
et 9 décembre,  
de 10 h à 12 h.
Pôle territorial 
Centre-ville.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 45.

SAINT-SERGE,  
NEY, CHALOUÈRE
Marina Chupin-
Paillocher
Vendredi 
18 novembre 
et 2 décembre, 
de 10 h à 12 h.
38 bis, avenue 
Pasteur.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 45.

JUSTICES, 
MADELEINE, 
SAINT-LÉONARD
Maxence Henry
Samedi 5 et 
19 novembre 
et 3 décembre  
de 10 h à 12 h.
Mairie de quartier, 
Le Trois-Mâts
Rendez-vous au 
02 41 05 40 42.

ROSERAIE
Maxence Henry
Samedi 
12 novembre, 
de 10 h à 12 h.
Centre Jean-Vilar.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 42.

BELLE-BEILLE
Sophie Lebeaupin
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 64.

LAC-DE-MAINE
Sophie Lebeaupin
Sur rendez-vous au 
02 41 05 40 64.

Belle-Beille, Monplaisir, Roseraie

Souvenirs en cartes postales
Déjà présentée au centre Jean-Vilar en octobre, 
l’exposition “Grands ensembles sur petits formats”, 
imaginée par des étudiants en histoire de l’art de 
l’Université catholique de l’Ouest, poursuit sa route  
à la maison du projet de Belle-Beille. À découvrir, 
jusqu’au 15 novembre : des cartes postales des années 
50 à 70 des quartiers Belle-Beille, Monplaisir et 
Roseraie. Leur sujet : les barres HLM qui incarnaient alors 
modernité urbaine et progrès social. 
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 communes métropole

Trélazé

La Manu des Allumettes va 
retrouver l’une de ses cheminées

en bref
Le Plessis-Macé

LE CHÂTEAU ANIME 
LES VACANCES 
Fantômes, sorcières et 

autres créatures attendent 

petits et grands au château 

du Plessis-Macé durant les 

vacances de la Toussaint 

(jusqu’au 6 novembre).

Mais aussi chasses au trésor, 

escape game et, pour les 

plus jeunes, des visites 

“Princesses et chevaliers” 

et “À pas contés”. 

À découvrir également 

l’exposition photos signée 

de Jonk, “Naturalia, 

chronique des ruines 

contemporaines”.

château-plessis-mace.fr

Montreuil-Juigné
ALZHEIMER, CONFÉRENCE 
POUR LES AIDANTS
Animée par France 

Alzheimer 49, la conférence, 

ouverte à tous, permettra 

d’entendre un neurologue 

gériatre et un témoignage 

autour de l’accompagnement 

des personnes malades 

et des proches. 

Le 30 novembre, à 14 h, 

à la Maison du parc.

Loire-Authion
SALON DES VINS 
ET DU TERROIR
Les 10 et 11 décembre, 

une quarantaine d’exposants 

vignerons animeront 

le premier salon des vins 

et du terroir proposé par 

l’association Andard-Brain 

œnologie, à l’espace 

Jeanne-de-Laval, à Andard. 

Toutes les régions vinicoles 

de France y seront 

représentées. Sur place, 

possibilité de découvrir 

et déguster des produits 

cidriers et des produits 

de bouche. Le samedi, 

de 11 h à 22 h, et le dimanche, 

de 10 h à 18 h. Entrée libre 

ou 3 euros contre la remise 

d’un verre à dégustation.

Trélazé

Le retour du marché de Noël 
du musée de l’Ardoise
Après dix années d’absence, le marché de Noël revient au musée de l’Ardoise, à Trélazé, 

les 3 et 4 décembre. Dans le parc, le public trouvera une vingtaine d’étals dédiés aux 

cadeaux de fin d’année, avec des créations (bijoux, déco, verrerie d’art, sculptures sur 

bois, produits à l’aloe vera, photos d’art, articles en ardoise…) et des produits de bouche 

(miel, fois gras…). Les plus jeunes auront l’occasion d’y croiser leur héros, le Père Noël, 

et de profiter de multiples animations parmi lesquelles une déambulation musicale 

ou encore un lâcher de lanternes, le samedi, à 20 h 30. Sur place également, de quoi 

se restaurer. Ouverture le samedi, de 15 h à 21 h et le dimanche, de 10 h à 18 h. Q

Ce 10  septembre, le maire, Lamine 

Naham, et Pascal Reysset, président des 

Amis du patrimoine de Trélazé, arborent 

un large sourire. Sous leurs yeux, La 

Doublure commence à prendre forme, en 

réplique à ce que fut jadis l’une des trois 

cheminées, symboles de la manufacture 

des Allumettes de Trélazé. 

Érigée à quelques mètres de l’unique 

vestige, la sculpture de Raphaël Zarka 

signera à nouveau le paysage  sur 24 m 

de haut. D’ici là, 35 000 briques, dont 

10 000  fabriquées sur mesures aux 

Rairies, auront été assemblées par les 

Compagnons du Devoir. Une jolie manière 

de saluer le renouveau de la Manu et les 

aménagements menés par le bailleur 

Podeliha notamment. Ici, les logements, 

réalisés dans les anciennes halles, res-

pectent l’esprit architectural du site (lan-

ternons, charpentes en béton armé…). 

Dans la Halle A aussi, l’aiguillage du 

monorail a été sauvegardé grâce à l’en-

gagement de l’enseigne commerciale pré-

sente. La réhabilitation de la friche va se 

poursuivre. D’autres logements y seront 

construits ; une coulée verte et une salle 

de quartier, aménagées. Q

L’œuvre La Doublure sera la réplique de l’une des trois anciennes cheminées des Allumettes. 
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Les Ponts-de-Cé

La voiture en libre-service gagne 
du terrain dans l’agglomération

Béhuard

Bruno Richou a reçu 
la Légion d’honneur
Le 14 juillet dernier, le maire de Béhuard, Bruno 

Richou, figure incontournable de l’île, était promu 

à la Légion d’honneur. Entré au conseil municipal 

en 1989 et élu maire en 1995, l’édile s’inscrit dans la 

lignée de son père et de son grand-père, également 

maires de la commune. Le 10 septembre, c’est 

le ministre Christophe Béchu, ancien président 

d’Angers Loire Métropole, qui lui remettait en 

personne l’insigne, saluant notamment 

“la longévité de son engagement au service 

des habitants et du patrimoine de Béhuard”, 

classée Petite Cit é de caractère. Q

Désireuse de devenir pro-active en 

matière de mobilités durables, et 

dans la continuité de ses Avan’Cé 

climatiques, la commune des 

Ponts-de-Cé dispose, depuis sep-

tembre, d’une station d’autopar-

tage Citiz. Située sur le parking de 

la médiathèque, celle-ci est dotée 

de deux véhicules. L’un équipé d’une 

boîte manuelle, l’autre, hybride, 

d’une boîte automatique.

De quoi ravir les utilisateurs, de plus 

en plus nombreux à utiliser la voi-

ture en libre-service dans le terri-

toire. Seniors, familles, jeunes actifs, 

professionnels, collectivités…, à ce 

jour, les comptes ouverts sont au 

nombre de 750, contre 450 en 2019. 

Il faut dire que le parc de Citiz, de 

24 voitures, est bien doté en cita-

dines, ludospaces et depuis peu, d’un 

véhicule équipé pour le transport de 

personnes à mobilité réduite.

Ce que beaucoup présentent comme 

“la voiture de demain” séduit aussi 

pour sa souplesse. Que l’on s’y 

prenne à l’avance ou à la dernière 

minute, il est assez simple de louer 

un véhicule pour une heure, une 

demi-journée, un week-end. “Les 

personnes qui n’ont pas besoin d’une 

voiture pour leurs déplacements 

domicile/travail s’y retrouvent. Les 

autopartageurs se déplacent aussi 

beaucoup à pied, en transports en 

commun et à vélo”, explique Claire 

Cocherie, responsable du service à 

Citiz Angers, au sein de la société 

publique Alter. Les abonnés Cit iz 

bénéfi cient d’ailleurs d’une réduction 

de 25 % sur leur abonnement Irigo, 

et inversement pour les détenteurs 

d’un abonnement Irigo. Q

angers.citiz.coop

La station compte deux véhicules : l’un équipé d’une boîte manuelle ; l’autre, hybride, est automatique. 
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 communes le projet

“Glaner des spécimens 
sauvages, adaptés 

au climat…”

6 000
Le nombre d’arbres et arbustes 
constituant la future forêt urbaine 
d’Avrillé. Celle-ci sera plantée entre 
le parking du parc Terra Botanica et 
l’avenue Pierre-Mendès-France, dès 
l’année prochaine et en trois étapes.

Les Avrillais associés 
à la future forêt urbaine

Chiffre

biodiversité locale, c’est notre credo”, 

poursuit Florent Dupont. Au menu du 

jour, ce seront donc fruits d’églantiers, 

d’aubépines, de prunelliers… 

À terme, habitants et promeneurs 

trouveront aussi, en chemin de ce 

“Trait d’union”, érables, bouleaux, 

noisetiers, cormiers… “Plus de 

6 000 arbres seront plantés pour 

une quarantaine d’espèces locales”,

précise encore le professionnel.

Prolonger la ceinture verte
“Participer à un projet de plantation, 

de régénération ou de protection des 

forêts, c’est contribuer à répondre 

concrètement aux enjeux du climat 

et de la biodiversité. Avec les feux 

que le Maine-et-Loire a connu cet été, 

nous nous devions d’accentuer nos 

gestes en faveur de l’environnement, 

explique à son tour Caroline Houssin-

Salvetat, maire d’Avrillé. La ceinture 

verte qui entoure notre ville viendra 

prolonger le corridor de biodiversité 

jusqu’au parc Georges-Brassens en 

passant par la dalle paysagère qui 

recouvre l’autoroute. Nous voulons 

aussi que ce quartier séduise les 

futurs habitants et qu’ils choisissent 

pleinement d’y vivre.” Q

C
e samedi 24 septembre,

en dépit d’un ciel menaçant, 

ils sont une douzaine, 

tous habitants d’Avrillé, 

à emboîter le pas à Florent 

Dupont, leur guide pépiniériste. 

Mission du jour ? “Glaner des fruits 

sauvages dont nous extrairons les 

graines pour les mettre en culture 

dans notre ferme, avant de replanter 

pour créer une forêt urbaine dès 

l’année prochaine, à Avrillé”, explique 

ce passionné de génie écologique.

Son entreprise Fraxinus sp, une 

pépinière biologique nouvelle 

génération basée à Bouchemaine, 

a été désignée pour donner vie au 

projet de “Trait d’union” végétal de 

la Ville. Appelé à faire la jonction 

entre Avrillé et Angers, ce couloir 

vert s’inscrira, plus largement, dans 

le projet d’aménagement du plateau 

de la Mayenne. Ce qui s’apparente 

aujourd’hui à la plus importante 

opération d’aménagement urbain sur 

le territoire angevin se caractérisera 

en effet par quatre lanières vertes. 

Sur les 137 ha aménagés, 70 seront 

construits ; le reste, végétalisé. 

L’atelier angevin Arena y veillera 

également pour le compte de 

l’aménageur public Alter Cités.

De Terra Botanica à l’avenue 
Pierre-Mendès-France
“Cette nervure verte reliera le 

parking de Terra Botanica jusqu’à 

l’avenue Pierre-Mendès-France sur 

une longueur de 9 500 m et 20 m 

de large, précise Magali Bergue, 

adjointe à la Transition écologique à 

la Ville d’Avrillé. En créant cette forêt 

urbaine, nous souhaitons renforcer 

l’identité de notre ville-parc, en y 

associant pleinement les habitants.”

La récolte du jour n’en est que plus 

importante. Pour la mener, direction 

les bords de la Mayenne, à une 

encablure de l’île Saint-Aubin, là où les 

sols n’ont pas été autant impactés par 

la sécheresse qu’ailleurs. “Collecter à la 

main des spécimens sauvages, adaptés 

au climat, robustes et nécessaires à la 

Le pépiniériste Florent Dupont a conduit le groupe de glaneurs et habitants d’Avrillé. 

Les graines des fruits sauvages glanés 
seront mises en culture avant de donner 
vie à une forêt urbaine, dès 2023. 
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À l'affi che

UN WEEK-END 
À TOUTE ALLURE

Depuis sa création, le Salon du cheval a su mobiliser bon nombre de visiteurs passionnés par l’univers équestre, mais 
pas seulement. Du 11 au 13 novembre, le parc des expositions prendra des allures de haras grandeur nature où petits et 
grands trouveront à se divertir. Il sera possible de s’y amuser, faire son shopping, tester des nouveautés, admirer et même 
concourir. Entre autres animations, spectacles, épreuves de saut d’obstacles, conférences, village enfants…, un espace sera 
dédié à l’innovation et à la présentation de races. Trois nouveautés seront à découvrir : le pôle western, tout d’abord, 
embarquera les visiteurs dans l’Ouest américain, au pays des cow-boys. Chacun pourra s’équiper, s’initier ou simplement 
apprécier les démonstrations. Autre première, la participation du monde des courses, qui sera notamment représenté
par la Fédération nationale des courses hippiques et l’association de formation et d’action sociale des Écuries de courses.
À noter enfi n, l’ouverture du nouvel espace “We horse green”, dédié à l’éco-responsabilité autour du matériel et de la 
mode équestres et des services.
Billetterie et programme en ligne sur salon-cheval-angers.com

Toutes les sorties sur 
 angers.fr/agenda et 
 l’appli Vivre à Angers 
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 tribunes angers

ANGERS écologique 
et solidaire

Yves AURÉGAN, Sophie FOUCHER-
MAILLARD, Elsa RICHARD, Arash SAEIDI

Publicité lumineuse 
illicite à Angers
Alors qu’un récent décret du 5 octobre 
2022 tente de réglementer la publicité 
lumineuse la nuit, Angers ne parvient 
pas à respecter ses propres règles en la 
matière. Le règlement local de publicité 
d’Angers Loire Métropole, adopté en 
2020, prévoit que “la publicité lumineuse, 
y compris pour celle supportée par le 
mobilier urbain, est éteinte entre 23 h et 
7 h (...)”. Or, en pratique, cette règle n’est 
pas respectée par notre collectivité : de 
nombreux panneaux publicitaires restent 
éclairés toute la nuit. Nous avons par 
ailleurs alerté le maire d’Angers sur la 
situation d’une quinzaine de panneaux 
numériques qui occupent actuellement 
l’espace public en dehors de tout cadre 
légal. Le contrat prévoyant leur installation 
et exploitation est arrivé à échéance en 
mars 2022 et, jusqu’à présent, rien n’a été 
initié pour les désinstaller. 
Nous demandons que la Ville respecte 
la règle en matière d’éclairage et retire 
l’ensemble des panneaux illicites, dans 
une logique d’exemplarité face au besoin 
de sobriété.

MINORITÉ

AIMER 
ANGERS

Repensons  
nos priorités !
Nous traversons une période difficile : 
l’inflation des produits alimentaires, 
l’augmentation des coûts de l’énergie, 
la guerre en Ukraine…, affectent notre 
quotidien, exigeant de chacun des 
efforts considérables. Mais cela a aussi 
des conséquences sur le budget des 
collectivités, qui s’interrogent sur leur 
capacité à assumer les années à venir. 
Face à cette situation, nous avons proposé 
à l’agglomération de porter la demande 
des Maires de France d’indexer la 
dotation globale de fonctionnement 
sur l’inflation, ce que refuse encore le 
gouvernement. Ce qui était possible hier 
ne l’est plus aujourd’hui, les incertitudes 
sont nombreuses, l’avenir incertain. 
En conséquence, il est nécessaire de revoir 
dès aujourd’hui le programme pluriannuel 
d’investissement de notre ville et de 
l’agglomération. Nous souhaitons que les 
projets liés à la transition écologique et 
à la politique sociale soient priorisés.
Nous proposons un bouclier de protection 
de l’avenir des Angevins !

MINORITÉ

Silvia CAMARA-TOMBINI, Stéphane 
LEFLOCH, Céline VÉRON, Bruno GOUA  
et Marielle HAMARD

ANGERS citoyenne  
et populaire

Claire SCHWEITZER – tête de liste  
Angers Citoyenne et Populaire

MINORITÉ

Mes interventions 
et propositions
J’ai soutenu les services publics angevins 
en dénonçant les niches fiscales permettant 
à certains d’échapper à l’impôt : tout le 
monde doit contribuer au financement 
de nos services publics ! 
J’ai dénoncé l’implantation d’un méthaniseur 
dans les abattoirs-usines du Lion-d’Angers, 
symbole de l’agro-business intensif et 
destructeur. Car c’est d’une agriculture 
paysanne et respectueuse de notre 
environnement et du vivant dont nous 
avons besoin. 
J’ai soutenu l’Université publique d’Angers 
en demandant que les subventions 
attribuées au privé soient réorientées vers 
l’enseignement public qui en a tant besoin. 
J’ai salué l’inauguration de la nouvelle 
cuisine centrale des cantines de 
l’agglomération : un bel investissement pour 
donner la meilleure alimentation à nos 
enfants, garantir un service public de qualité 
et de meilleures conditions de travail. 
J’ai dénoncé les 8 500€/mois attribués 
au nouveau Maire/Président d’Angers/Agglo : 
ces montants rendent nos élus hors sol et 
déconnectés de la réalité des citoyen·es.

ANGERS POUR VOUS

Une sobriété énergétique organisée et anticipée
Canicule, incendies, pénuries d’eau, crise énergétique…

Les enjeux liés à la transition écologique sont plus forts 
que jamais. 

À l’heure où tout s’accélère autour de nous, nous devons 
nous mobiliser collectivement pour relever ce défi. Depuis 
plusieurs années, la majorité municipale, avec le concours de 
l’administration, s’engage pour trouver des solutions concrètes 
et pérennes dans de nombreux domaines. D’importants efforts 
ont par exemple été menés en matière de sobriété énergétique 
tant en matière d’investissement, d’entretien que de pratique 
quotidienne pour réduire nos consommations et notre 
empreinte carbone.

C’est par une stratégie d’anticipation et non d’urgence que nous 
nous sommes ainsi employés à poursuivre l’installation de 
réseaux de chaleur urbains sur notre territoire. En effet, depuis 
2014, ont été mises en service les centrales biowatts de Belle-
Beille, des Hauts-de-Saint-Aubin ou encore du CHU. Par ailleurs, 
à la veille de l’inauguration de ce qui sera la sixième chaufferie 
biomasse d’Angers, dans le quartier Monplaisir, nous ne 
pouvons que faire le constat des vertus de l’utilisation de cette 
énergie verte qui nous permet d’éviter des dizaines de milliers 
de tonnes d’émission de CO2 par an.

Le plan Énergie-Bâtiments, mis en place dès 2019, a également 
permis l’accélération de notre démarche de rénovation 
énergétique de nos bâtiments publics, le tout en lien avec 
le label “Territoire Engagé Climat-Air-Énergie”, attribué à 

la collectivité lors des assises européennes de la transition 
énergétique, en janvier 2020. 

Dans nos écoles, des panneaux photovoltaïques pouvant 
produire l’équivalent des besoins en électricité de 55 foyers 
angevins sur une année sont désormais installés. 

Cette sobriété, le projet de Territoire intelligent l’a aussi 
intégrée pour les dix prochaines années en fixant un 
double objectif d’économie d’énergie et d’amélioration de 
la qualité du service public au bénéfice des habitants et de 
l’environnement. 

Il en va ainsi de l’éclairage public où 66% d’économies sont 
attendus grâce notamment au remplacement par des LED 
ou encore de l’arrosage de nos parcs et jardins.

Dans le même esprit, la durée de l’éclairage des façades des 
édifices patrimoniaux a été réduite. Il en sera de même pour 
les illuminations des fêtes de fin d’année, sans rien enlever 
au charme et à la magie de ce moment.

Ces actions nous mobilisent. Elles mobilisent nos services. 
Car la transition écologique ne se décrète pas, elle se met en 
œuvre avec des femmes et des hommes de bonne volonté, 
soucieux d’apporter leur pierre à l’édifice, élus, agents, citoyens. 

C’est grâce à la contribution de tous que nous réussirons 
à relever ce défi de la transition écologique.

L’équipe de la majorité Angers Pour Vous

MAJORITÉ
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 histoire angers

1
921 : le Maine-et-Loire compte 

déjà 2 877 voitures automobiles. 

La circulation dans les rues d’An-

gers devient difficile… “Comment 

résoudre le problème ?” titre le 

journal L’Ouest en septembre 1924. Trois 

mesures sont proposées : un sens unique 

pour les rues étroites, la réglementation 

du stationnement et la création de “ga-

rages municipaux permanents” sur les 

principales places de la ville.

Des entreprises privées mettent en 

œuvre une autre solution, promise à 

un bel avenir : des parcs automobiles 

couverts, que l’on n’appelle pas encore 

parkings en silo. Le premier est dû à 

Dran, patron du Grand-Hôtel, place du 

Ralliement, qui crée dès 1897 un garage 

spécial pour automobiles et vélocipèdes, 

rue Saint-Maurille. L’innovation est 

reprise en 1922 par le garage Malinge 

et Guillet du 23, rue Paul-Bert avec un 

garage-parking d’une cinquantaine de 

voitures, rue Jean-Bodin.

Mais c’est le promoteur immobilier 

Gripon qui conçoit le premier vaste 

parking fermé, pour 250  voitures, 

couplé avec une 

station-service, 

situé 5, boulevard 

du Maréchal-

Foch. Peu avant 

son ouverture 

en juillet 1929, il 

se retire de l’af-

faire, la cédant à 

son entrepreneur, Auguste Durand, qui 

construit alors la Maison bleue, juste 

en face…

Baptisé Grand Garage de l’Anjou, l’éta-

blissement prospère rapidement, devient 

agence de la marque Renault en 1930 et 

rachète la plus importante affaire auto-

mobile de l’Ouest, le garage Guillet en 

1935. Les employés se donnent à fond 

sous la houlette de Durand père, puis de 

son fils Robert. “Petit à petit, le garage 

parti de rien a pris un essor de plus 

en plus grand”, témoigne son directeur 

Marcel Étourneau, au vingtième anni-

versaire de l’entreprise.

Après la guerre, le garage-parking 

se modernise, transformé en Station 

Bleue en 1952, surélevé d’un étage en 

1955 pour offrir désormais 300 places 

au stationnement, sur trois niveaux. 

Nouvelle mue en 1962 : devenant le 

Central Parking, l’accent est mis sur 

cette fonction, en même temps que sur 

l’entretien des voitures, avec des appa-

reils de plus en plus perfectionnés. Mais 

les difficultés économiques des années 

1970 remettent en cause la rentabilité 

de l’entreprise. Robert Durand y met 

donc un terme le 31 décembre 1975. 

La Caisse d’Épargne rachète les locaux 

pour y élever son nouveau siège. 

\�SYLVAIN BERTOLDI

Conservateur des Archives d’Angers

Premier  
parking en silo

 la chronique intégrale sur 

archives.angers.fr
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Prospectus du Grand Garage d’Anjou, réunissant les deux établissements, le garage du boulevard du Maréchal-Foch  

et celui de la rue Paul-Bert. Vers 1935.

Le personnel de la Station Bleue au complet, 15 mars 1952. 

Le Central Parking, devenu concession DAF,  

8 décembre 1964.
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Jusqu’à 5 km, le vélo est le plus 
efficace pour un trajet urbain.
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